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LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE La viUa <l'A tatürk à Florva - Le Prince de Galles 

viendra pas à Istanbul 
M. Eden remettra un pla.n positif 

tripartite Une dernière visite 
aux fouilles de l'Odalarici 

--:\1. lsnwl Iuünü a ajou1·ni• 
son •ll•pnrl pour Ankara 

,'\ta.tiirk, acc.ompagné de M. lsmet 
lnonü, président du Conseil, s'est rendu 

- _.._ - hier Zt f·lorya et a examiné sa villa dont 

80 
···.Un archéologue doit être un peu la construction est achevée. On procède 

Urc1er Q li · obscure et 01ainte-nanl à son ameublement. 
inf .

11
. · ue e presoence d C l à : 1 ~ble a atnené le Prof. Schazmann Le Prés.dent u onsei qui se repose 

bu) en1r fouiller ici le .90} du vieil lstan - : à 1 leybeli.ada, a ajourné son départ pour 

bla. h1iito.rique, entre ces quatre, mur~ 1' Ankara. . . • , . .. .. 
nca dune m • incendiee - sl Le 1\11n1stre de l lnteneur, M. Sukru 

~lnbl b osquee d ,. . h. . Y 1 •·· a les en appa ence aux ruines e "a}·a, est parti 1er fto1r pour a ova. 
•nt d r . . , 
Ion e constructions branlantes qui 1

3
" 

du. n~nt de leurs veslige9 rimmen'9e éten 
E:n c es quartiers incendiés d' l!:>tanbul "> • • • 
llé : 0 ut cas, son instinc.t ne ra pas trorn-

t aon b · .. , · N Ultn a ete copieux. 
te." lous avons dit, dan.!' cBeyoglu•. tou· 
iollr es merveilles que r on a müies a_u 
t\t dans les douze chambres souterra1~ 
qu

11
; douze alvéoles dizaît-on. de la ~os 
•e au ' d J · Ke· Ilia k x noms multiple!! (0 a arc1. -

· " e, ~- appella· tior\8 c ~~· sans compter ses .. 
'~• hrct1ennes) : fresques superpo 
"t q, .que l'on a détachées patiemment 
tic ~~·1 bientôt, seront r orgueil du mu • 

Vers le prochain 

recensen1ent 

l .. a comt'lission chargée des affaires 
du rec-ensement général. a décidé d'en 
~ager 40 dactylos pour hâter l'élabora -
tion des listes des maisons. 

Des cours théoriques et pratiques se~ 
ront ouverts à r usage des employés du 
recensement. 

D'autre-s commissions parcourront Ja 
banlirue pour çontrôier les opérations .de 
nu1nérotagcs des maisons. 

I': tanbul. 
'1o1.1-nc~uragi; par l'accueil ~ cordial que o1--------
•i1q~0r:•crve le Prof. Schazmann. nous L'établissement du niono-

....._ N· une qut"Stion : . j ,. • d 
... •u~ aurait-il pas été possible de la15• pole pour l 1n1portat1on u 
qllc v Place, toutes ces fresques. tell~s d • • 
'Île) au, avez eu le bonheur (et le mé- charbon et es ni1nera1s 

-~i d:e 1,.. mettre au jour, dans. leur en Italie 
~lJ. 'lina Pierre ; ne vous semble-t-1! pas __.. • .....-
et~ p} l. da.ns leur cadre .elles eussent 
)l Us . ' ilt]~ ltnpressjonnantes, elles eussent 
t Un J • · 'llr ) angage plu!i éloquent au v1s1 -

•Ir':'- P •ut - I l rité -etre. Mais songez que e mur. 
~ cri et Corrodé par les incendies, tom­
~r c Poussière. Songez que ce minaret, 1,, ~ • .,, 1 1 • bat • it la P ~. pourrait faci ement sa ~ 
~~ de Première secous.se d~ ~remble -
'i() terre, et alors c eut ete la des -
~~tl <::ertaine pour tous les tré!lors de-

t;11 dans le sous-sol .•. 

lJ !lo11rii·e 11'il y a 12 sit'eks ... 

"'-.."" 1•• f . u 

/\nkara, 1 2 A. A. - (De la présiden­

ce du Türkofis) : 
Le journal officiel du gouvernement 

italien publie dans son numéro 1.375 du 
28 juillet 1935, un décr<>t provisoire cré­
ant un monopole d'Etat pour le charbon, 
le coke et les nùnerais tels que r étain, Je 
cuivre, le nickel et leurs déchets qui se· 
ront achetés du dehors par le gouverne· 

ment italien. 
En vertu de ce décret provisoire, le 

ne -·-
On avalt annoncé que le prince de 

Galles, après Belgrade, visiterait le.tan .. 
bu! et Athènes. JI y a eu confusion ; c'est 
au quatrième fils du Toi d'Angleterre, le 
duc de Kent, que 1' on prête l'intention de 
rendre visite au prince Paul, régent de 
Yougoslavie. 

~ ... --~~---
L cs lliles élrangères 

!lans nolre ciel 

Le raid d'Elly Beinhorn 

C'est aujourd'hui, à IO heures 30 qu'est ar­
rivee à l'aérodrome de Yésllkoy, l'a­
v(atrice allemande Mme Elly Beinhorn, 
qui doit effectu~r le vol Munich - lstan· 
bul aller et retour en un jour, avec e&c.a· 
le d'une heure ici. 

L'inspecteur ad interin1 

de la Thrace 

M. V("hbi. qui assume lïntérimat du 
poste dïns~cteur général de la Thra -
ce et qui le continuera jusqu'à l'arrivé:e 
du nouveau titulaire du poste, le général 
Kâzim, est arrivé hier à Istanbul venant 
de Çanakkale. li a eu une entrevue avec 
le f\.1inislre de J' Intérieur. ·•···------

Les souscriptions 

contre le danger at:·rien 

--o--
1;ex~mr1Ie du •Banco di Roma» 

Nous apprenons avec plaisir que le 
c Banco di Roma :t vient de souscrire pour 
un montant de 500 Ltqs. en faveur dt" 
r organjsation contre le danger aenen. 
En outre, la direction fait circuler parmi 
le personnel une ljst.e de souscriptions 
dans le m~mc but. Toutes nos félicita 
tions pour cette initiative méritoire. 

Conférence ' a la 
_____ ..,. lfttte•-----

Partage des zones d'influence 
territoires par l'Italie sont ' a 

et acquisition de 
l'ordre du jour 

Londreo, 13 A. A. - Il se confinne 
que M. Eden aoumettra à la conférence 
tripartite des propositions positives. 

La « Moming Post » rapporte le bruit 
qu M. Eden pourrait offrir une révision 
des po1tessions coloniales &i l'Italie s'en­
gage à ne pas recourir à la guerre. Le «Dai 
ly Tefegraph • croit que les délégués bri­
tanniques présenteront un plan deatiné 
à faciliter le développement économique 
de l' Aby .. inie, sans étendre ~· sphère 
d'influence britannique. 

••• 
... Pari•, 13 A. A. - « Le Matin • pen­
se que la Grande • Bretagne fera à la con· 
férence tripartie les propositions suivan­

tes : 
•.. Partage des zonea d'influence politi .. 

que, 
Acquisition de territoires pour l'Italie, 
Construction et exploitation d'un che­

min de fer par celle·ci, 

-------U> •HtH•tr-------
le gouvernement britannique est tenu 
d 1acquilter strictement les obligation.1 qu' 
il prit en signant le covenant. C'f>&t là un 
engagement d'honneur pour J' Angleter .. 
re et pour )es autres membres de la Socié­
té des Nations. La nation britannique- .ae­
ra prête à jouer &On rôle dans toute ac· 
tiun pouvant être nécessaire à cette fin, 
quelque énergique qu'elle pui1ae être.» 

Les offres du Négus sont 

accueillies f roiden1ent 

ù Paris 

Les résolutions du Direc­

toire du Parti Fasciste 

Bdlemo, l 1. - Le Directoire Natio­
nal du parti fasciste a tenu une réunion, 
tous la présidence du aec.rétaire 1énéral 
du parti, M. Starace, au cours de laqfflle 
il a approuvé l'ordre du jour par l~uel 

il approuve « avec un vif sentiment 
de- fiert4', les nouYelles mesures militai .. 
rea ttdoptt..~1 par Mussolini• · 

il &Îgnale « aux fasci1te1 et' au peuple 
italien Ja haute aia-nificalion de la fonna• 
tion pour J' Afrique Orientale d'une sixiè­
me division de Chemises noires conati-

Paris, 13. - Les offre!J du Néa"us, tuée pa.r les volontaires ré.idant à l'étran 
dana le di:1cour1 qu'il a prononcé devant ger, lea étudiants, les volontairn et mu· 
le ConSl"il de la Couronne, concernant la tilés de la dernière ;uen-e • ; 
po!!sibilité d'une entente avec l'Italie, Il assure le chef du gouvernement que 
par l'entremise de la France, aont ac • « les étudiant. volontaires appelés à en· 
cueillies froidement ici. Les journaux re- cadrer les détachementa de cette 6ème 
lèvent Ja difficulté qu'il y aurait à réali· division sauront être di&nes de- l'hon .. 
aer ),. formule du Négus consiatant en la n ur très haut oui leur est réservé et sau .. 
ceasion d'une partie de ses territoires à ronl démontrer aue la ieuneue du Fais• 
l'Italie- contre un a!>J>Ui financier et êco· <:eau du Licteur, dëjà fonnée à la flamme 

. 'l nomique de la part de la France et de la vive et perpétueJJe de la révolution, est 

I .es· (Jl"J\'I e' 1res· c d b - h - ran e • Brietagne. D'ailleurs., la aolu • prête à com attre. • 
de la Grande Bretagne lion proposée serait uniquement aux dé- Au cours de la réunion, le secrétaire du 

Octroi d'un port à l'Ethiopie. 
L'Angleterre considérerjait 1an1 en 

hou:sia&me l'idée d'un emprunt étf.1io 

pien. 

pt"nl de la France qui, fatalement, ver - parti, M. Starace, a annoncé, notamment 
Londres, 13 A. A. - Les milieux bien rait bai .. er l'importance économique de que 1 ... participants aux camps des jeu'. 

informés suggèrent que la récente déc la.. Djibouti. Le trafic à travers ce port neues fasci&tes groupent 2.108 officiera 
ration du Néa'us au correspondant à Ad- péricliterait certainement. qui ont préparé 29.450 jeunes faacistea 
dio-Abeba de!' Agence Havas semble con- sur pied de guerre. ' 
firmer la aoyance qui règne générale .1 .. -------=..,..-------------;....--~;.;.;..;.;.;~---------
ment ici, à savoir : que les proposition• Le 1110 

Heidi L'ouverture de la campa6ne 
faites le 24 juin par M. Eden à M. Mus- -·~ ;s 
ao1ini restent valides e que 1es négocia - L'a\'enir du Stahlhclrn électorale en Anileterre 
tio111 de Paris pourraient se développer Berlin. J 3. - Le cFührer> et chan --o--
aatom' de en propositions. celier, 1\dolf 1 litler. A re,-u hier le mi • Les débardeurs 

et Jeurs salaires T d
. '- · • d 1906 d 'f' · la ' L•• lll'Ol'hnin dbouurs 

an aa que • traite e e uut niatrc du travail et chef auprên1e du 
quasi totalité du territoire abyuin com· tCasque d'i\~r>, M. SeJd~e. et 9eat en tlt• li. Bnltl"'ill 

-0--Sc.L -~li &que subsiste toute ois. · n 
n • ._,de bois l.a recouvre, que le Prof. 
h~. [ l\n fait é.c.arter en notre hon .. 
...... ·ct d' f t
0 

, d' traits du visage sont une 1· 

droit d'importation des matières ci-des· 
sus mentionnés est .Iéservé, à dater du 
Ier aoûl 1935. au service de lïntendan· 
ce dee chen1IM de fer de l'Etat. Ceux 
qui ae trouvent avo.i.r conclu avant cette 
date des actes de vente avec l'extérieur, Nou• avion• annoncé que les débar 
son·t tenus de faire part cle le~rs c~n ... deurs se plaignaient du nouveau mode 
trats ju

8
qu'au 4 août 19.35 à 1 a~nunJs .. de la répartition de leuT9 salaires. La 

tration précitée et lui fa.Jre c?nn~1tre ~~ qut"stion a été résolue. Jls seront payé• 
quantité de matérjaux import.e~ , JU9<JU a sur base de 25 piastres la tonne. Toute· 
cette date ainsi que la quanbte a rcce • fois, aur 300 débardeurs il y en a 60 qui 
voir. .. sont âgét et infirmes ; ils seront licencié.a 

me « zone d•influence italienne », l'ac • tr tenu avec lui au aujet de favenjr d~ 
corcl anglo-abyuin de 1902, recoftnu par cctle institution. 
le traité de 1906, stipule que ni les eaux 
du lac T&ana, ni le cours du nil Bleu, ne 

La croisade contre les.Juifs 

1 ondres, 1 3 A A - M. Baldwin pro· 
noncrn1 lt- 4 <Ktobre un discotJr• <levant 
la c conférence > du parti consc•rvateur, 
ù. l3ourne1noulh. 

P 
IJ{ di lin naturel achevés. Jls ont. pour 
~ ~ ' . &:~ l'ld. la Une expression de vie qui ~u;-

<:t, ~ ~lé robe du guerrier est .drape.e 
t l.i.t, llJriance, la main repose, sans ra1• 
~li r le Pommeau d'un aabre au four 
ti tlt1.1r;ih~. Nous étions habitués à une 
•t0 ~n,llc ~Yzantine terriblement conven .. 
t }'}"t. f·· Poses hiératique5, peTsonnagcs 
J·~l't& e; 1Rês. e-ngoncés dans leurs bro .. 
'<rd leu C h a 'c ont 

1 
ra lourdes étoles. e c cv • 

' de e sourire a même quelque cho .. 
.. ~ Vagu Op.t 't ernent sen. uel av:ec son opu"' 

c1.lt, eat eau quj retient une ,a.graphe en 
'i Nau Plus païen que chreben. · · 

tp · ' ne p ; · n cri de ~ • ouvons repnmer u 

....... '"1 t1, '-Ca 
~t t\, OlJ. t • ne peut être que 
t ... '· dti rcs moderne 1 L'art 
"'Il · tnoy • ~ltz tnfinirn t:n-age byzantin 

' J)tj , .ent plus gauche, de 
l., p lnitive .. , 

très an • 
du moyen­
surtout, é­

facture 

tof ~-h . 
~ -........ F'i · ~ azmann sount : 
lablic n du VIIIe siècle 1 La date en est 

& ~qîs aavec CeTtitude. 
""Q u f . du 

peuvent être détournés. Betlin, 1 J 1\. A. - On attend avec 
Il semble bien que les négociation! sur une grande curio!J.lté le <liacour1 que 1\.1. 

le problème éthiopien sont arrivées à leur Jul.iu1 Strr.Jchrr. apôtre nazt de I'antisénu· 

Les matières en voie de dec~argement et toucheront chacun une indemnité de 
dans )es ports étrange.rs. ou. qui se trou .. 60 Ltqs. De cette façon. le nombre des 

t 
dans les navjres italiens en route travailleurs ayant diminué la somme à 

point le plus délicat. ûsme. prononceta le 15 couriln.t. 
On ne sait pas encore si le gouverne- 18.000 places du Palais des Sports ont 

ment de Rome désire annuler les privilè· d~j;, été vendues e-t la direction. du partj 
ges que la Grande-Bretagne a obtenua en nazi annonte une réunion parallèle. avec 
Abyssinie et si Je gouvernement britan· trnnsm16&Îon du d..::.scours par h ut .. par· 
t-ique considèr .teS intérêts dans cette ré- r~ur, dan• unr. autre grand'(' salle. 

ven . • cl · L _ • d 1 • d ou encore en train d ~tre ~lldrget an di1trjbuer 1era 1n ividuellement plus for-

Ies ports italiens, le 1our meme de la te. 
créaLion du n-.onopole, pourront entrer --------ci--------
librement. • • · La Foire Internationale 

gion de l'Afrique conune vitaux. On s'attend généralement à cc que l\1. 

Il 

, l • , Streicher a.1tnonc.e de proch8..1..nca me 1rca 
n y eut pas oe traite, lé:r1sJatiVCS rPOtreignant les droitt <iVI• 

en } 023 . ·1 e t que• des Juifs on Allemagne. en patt1cu· 
-o- '1 • , 11lalS 1 Y li Lier l'interdi<tion, déjà annoncte. par!\\. 

Le.!1 marchandises expedi~es, par vo1e 
de terre seront également laJssees libre• (f 'JzmÎr 
·u u'au JO août !935. . . 
J ~ but de ce projet de loi prov1so~re 

t 
.• es dont l'Italie a besoin. 

pour ces roa Jcr 
. t de proc~dcr à ces achats par !un 

c es f . h 91 r es 
seul cana.1 pour ne pas aire. au c . 

. pour régleme-nter les lrnportahons 
prix. rer aux 
suivant les besoins. et pour pa lies on 
difficultés des p~yeme~ta auxque 1 s de 

butte chaque 1our. d accorder p u 
.!e , . me de J"Et.at, pour 
facilités au nlec&JUS ~ ;d•t ' 

'r <tffectuer des achat• a cre J a 

On achève à Izmir les préparatifs pour tentati VC d'accord • , , Goebbels, d't<pou•er un conjoint de rnce 
la Foire lntern.ational-e ' qui ouvre aea por aryenne, ainii que" la défense pour tous 
tes le 22 août 1935. On y attend avec Londres, 13 A. A. - L'édition de Pa- les Juifs J'a.:quérir en Ailemagnc des ter 
joie l'arrivé.c du président du Conseil, qui ria du « New-York Herald » a annon- res et des irnrneublea. 
l'inaugurera. cé, hier, rexi•tence d'un prétendu traité La riposte du J·udaïs111c 

Le pré•ident du comité de Ja foire, le italo-britannique conclu en 1925. Ledit f 
Dr. Behce.t, président également de la journal ajoutait que par ce traité, la lllOndial 
Municipalité, accompagné des ingénieurs Gra!'de·B~agn~ r~onnaissait. l'influen• 1 \1rxico, 1 J A. 1\. - Lei J mfs de ~te .. 
des travaux, a parcouru la foire d'un te econonuque 1tahenne exclU51ve aur le xico ont décjdé de bovcott- 1 d 

d 1 b 
· t 't 1 . .. es pro u.U 

discours 1narqur1a le d~hut de l 
c..arnpagne êlecto~-ale. 

l..c gouvernement natlonal établit dé­
jà des phns de campagne de propagande 
aans pTécédcnt.. 

Seize réunion• import:inte..s ee tien .. 
dronl dan• 101 principaios ville . La plu 
part seront pri.'SJd~es par des men1hr<'"1 du 
c ibinct. E.lles •échelonneront cntrr. octo­
h e t décembrr. En outre, de nombreus<".S 

>n• se tiendront sur lïnitiatlvt" d~s 
o; tions locales. 

Aucune décision n'a ~t/. pri9C encore 
quant à ln date de él~ctiona. nlais on 
croit que ~1. Baldwin 8 entrrtinl d~ crtte 
qu~stion avec. 1ca pnncip.lux co1L1bora . 
tf"UTI avant eon départ pour 1\ix.le1· 
Bains et décida d(" fixer cette da1e avant 
janvier. 

1..c-s travailhstf' ·nationaux. rt le.a li 

d f'lde b 4.Jt, que savon~ - nou!l 
'\r Yzant· . , A point 'o ~ d in Sl complexe . u 

r_ f\a"Tiou.a c~ llloaaïques. peut .. être disp~-

pouvoi 
l'étranger. 

bout à l'autre pour se rendre compte de •U ·ouest de 'A ySStne et sou en&.1 e allen1 nd Ils nc.hètt':nt suzt ut d 
· • · f · d plan 1'tal1'- de construll'' e une •=-e ferrée d ' () ""s pro-ce qui a etc ait et onner ses dernières . ..... .u.a:• . 1 utts rnexicams. en .ireconn:uas.ance de 

in lruclions. 

1

;tl•a.nh l'Eryth~rà 1!' Soma~e !t~ienne. f'hospilal té que leur donne le Mcxrque. 

héraux .. nationaux organisent ausai )t"ur 
propagande. r .es premiers con1pte.nt ac­
tuelle-men• trf"îze mcn1h1 es au Parlement, 
•ou• la 11iirc1ion de 1\1. :\be OoMld. Jl1 
aurnnt d s candidats dan! 1 B cizconscrip· 
lions. 

frcaq e quelques documents ; mais --- d, lu c'est un reste de char 
!
0 
l' 01.1t u ... •

1
, byzantine nous est inconnue. t.arau e. verm-ou ' 

tt. e h b'- el te byzantine- . ta·--. le p nt ousiasme de ~es no ~ pen . l 1 g du chemin en pen ~ 

, Dès maintenant et pa; dépëches, les n"" a"!'e, l ltaie •.~~eait.a ~nnerl La Botil·sc• lie J>:trt"s· 
VJ.S1tcurs retiennent leur• placl\I dans ]C!I son appwe aux « mterets bntanruquet 1 -
maisons iet les hôtels. •péciaux • dan• la région du l~ !"':"•: f'a ris, 1 3 A. ,\, - Bourse de r>aris du 

Reuter apprend qu'un tel traite n eX1•· 12 aoi1t : )(fi'~ de rof. Schazmann nous dit l'his"' r..·1a.1nt;~an~e: t:: de pierres et de gra-
tt ' tiè.cl cÎtte fresque. Un gros mur du tl', nu ""!1 Hl~ ous nos pieds, notre 
L. '• tt J c "" rt'couvra

1
't. On l'a fait abat· vats qui g ,~nt 8 

conduit ver9 . "'' • h . · t }oc uteur nous 
t ••t c c eva1i.tr est apparu ; ses jours éminent Ln er . 

Un J d te P!"· . .. _ I , f., Bouree des \'aleurocon crv.e r.r amé-
appe u gouverne- L agence anglaise prec•~ que les gou ! '"''c dan• des prop<>rtions parfois 1ensi-

n1ent grec v~rnem~ta b~tan,nique et italien échan· Lies le . bonnes ;d1sp,~sitione t·nregi trres 
' . ornpt. d' . . ·1 . e byzantine. 1 q
1
.! l\ tat ~ ailleurs. Si beau so1t .. 1 • une c..ilern · usée ... Les co on• 

'Cl L qu U f b d . t C'est un vrai m J . 1 '-'rand· .n ragment. Le ra~ roi - . de matériaux mu hp et, 
~~-...... J'·n'ISaf 't .une croix, a disparu.. . nes sont faites 1 de monument11 ,, ~ 1 1 h , . . 5 provenan h . •·c~' Pa .. , era1 une copie. puis je en e- eterogene • ont Jeurs c ap1· 

·• 4 I . Beaucoup 
''ttne '"?.ettre au jour la fresque Pus plus anciens. '-s [)'autres sont fai-tes de 

L" qu il recouvre... traux re,nver,sc. Tous lf".s ordres :sont re· 
~l I'b' piè-ces separt"es. f uilles d"aca.n· 

l\ll ISl«,irt~ Ct)llti11ut•... préientés ici. \'oyez ces e. t de vé-
'ni. lnil; b' h . lus loin. il Y en a qUJ oon 
l:ll qqj eu dea gravats. des trous e· t e ' P 1 d pierre Voyez .•• 
't. Gt•tio ont 8CTVJ pour le aondage, r ex- ri tables dentel esl e énombre des voûtes 
l Ut- n •t J d 'b . L _ b Là-bas. dans a P b f ~ ---rr-.in e e la1ement des cnam res . ty·piquernent yzan 1ne, 
~ lqlrero es, le Prof. Schazmann. en de cons,truction t un grain rare et mar· 
dcnqllt: 'Pn de traviul niacu1é de chawc.. des pou l":S P~fored toutes ces .ruines. la 
"" te q ... ofur nous lee beautés évanouies quent. au m1 ie~ eh le de la vie ... Et 
"''<>!il ~ • ' U · t • triomp a 't d~ Ut Jadis un temple opulent. n continU1 e b 1 ui s'est pa!t mo1ns 
bit~ de oratif, aur un pan de mur. lui c" est là un sym o e q symboles de piH· 

ti41 d' Prétexte à des développements émouvant que ~ou.s ces depuis une heure. 
'-" l-e -:,ttraita : res que nous a mirons hète si parti • 

'qu "'•rn d JI Jète cette atmosp . ~t ta • e essin est reproduit en n1° comP .1 1 t b l où le passe ma-' ' a Ste So • . . 1 • du v1e1 s an u . •tt 
to ... Co1.1}... - phie. Admirez la ga1te eu ierc 1· • nt .si simplt", s1 P1 o• 

·•t '-'Urs r-_ 1 · t ux et e prese · ·t' r:-_ Vila • c'--'Cs gens> aimaient {":S 1es ue . . dans une promllCUl e 
~t ':..t dt:~ ardent.a. rrsque, vo1s1~en~ uv.eraine tolérance •.. 
~l<ftte1n.~nt ces quelques rosaces fané~ fraternelle faite ~ so ous disait tout à 
~1.a'"?tti11\tt ea, c'est toute J°opulence des - Les rno51uep~~f Schazmann, ont 

°"1, ; .. ta . byzantines que nous ivo - l'heure encore e ·b ; • nous conservr.r ......._ o l>u . nt contn ue a ' ~ . <a4 L·..., "'•ance magjque de la foi 1 ..• pu1ssamme r byzantine• : n eta1t 
t~lin_lle 1 des buts de notre mission, les vieilles ~g i~s n culte nouveau. ce1· 
'1\c:·r qU.e-J e Prof. Schazmann était d'ob- }t."UT attnbuuon a u t péri D'ai11eurs. 
•.,::~ne ~uca données •ur }:archi~cture l les-ci ~~ssent sans ~tt~~mê~• établie• 
'4-" à. u temple. Nous avons été fa- 'que d egüses sont d'anciens temples 
-~ ~olon Cet égard : voyez ces faiscea~ sur l'emplacement 

4 tur~•~ui '?nt paru sous le badi - païen• 1 · ·' G. PRfMI· 
ho11 noirci par les aièclee, 

Athènes, 13. - A la suite des dernier• 
incidents sangl~to de Candie, le gouver· 
nement a lance a la population un appel 
où il eot dit que toua lei provocateun de 
troubles seront .sévèrement punis. 

Une grève de ~ heures 
-0--

. Athènes, 12. - En guise de protesta· 
bon et par acte de 90lidarité en faveur 
des ouvriers de Candie dont les revendi· 
c~tions n'ont pas .enc?re ëté agréée•, le 
1uege central de 1 Union ouvrjère de la 
Grèce a décidé pour aujourd'hui dan~ 
tout le pays une grève de deux heures. 

La 

gcrent, a ladite epoque, des notea aug· la 1en1n1ne pnssee. Sur la fermeté <lt's 
gérant un accorcl dans ce sens. Londres et fonds r..ttt.ionaux frunçais, Ica co1nparh~ 
R~e. ~hana:èrent au~i de~ notes avec 1n1f'nts ]C>C;)ux enrt:gislrt>nl des progrès ap 
Pans qw expnma sa &atisfacbon de ce ~ue prr.ciable . I...cs valeurs interna.tion ilea 
le projet n'eut pas de .suite. L'Abyll!ine ••atcrlbuent êg;:ilen1e-nt des u.vunces inté· 
": plaipit al~rs, modérémen!, ~ Genèv~. re santt•.s, not.unun nt le R.io l'into, la Ro­
ou aucune suite ne fut donne~ a sa plan. yal Dutc.h et le Suez. 

'.e.On ~demande si la tentative d'accord Le fils du Régent Horthy 

ital?·britannique de ~92~ n.e sera pas ~ap éch'l(Jj)C Ù Lill 'ICCÏ le11t 
pelee au cour• des negoc1abons de Paris. ' '" (. 

Lire en <,ualrtimc page. :;;ous notre rubri- Lludapr: t. 1 3 A. ;\ , - Unf'! automo 
de " 14a Presse turque de cc niattn ''. l'arti- hile conduisant J\1. L ·icola Horth} f1l1 du 
cle tJU.e PU.bl!c à cf• propos, At.A. Sülcrü Es· régent . .c"ntr-a ~n collision avec un C"amion, 
mer dans le "Tan". :. t-;}cer. Projeté hors d~ voiturr-. 1r f11s 

1 du rfgent eut ae-ulernenl quel<1ue1 écor 
't.·hurr-J. 

Londres, 13 A. A. - L'Union pour la Un feu de forêts 
S. D. ~., pour~~ivant sa ca!"pagne ": fa-, Aix-en·J>rovence, 13 ,\. A. - Ln 

Les intransigeants 

veur dune polrhque plus reoolue de 1 An- mccncli• se d<clara hier dans 1 ... r •t 1 
gletern- à Genève, convoqua .an con~il la conln1unea de Saint•/ •h· . orelll ' r• 

-<>-- · 'f • d' 1 "t ti Eth" a, arie ne 
Ntw·York, 11. ~ A la -·lte d.,.......,.t-t-...a• ~ecuti pour etu ier au ua on en •O· p.ut êlrr. cuconsc:rit qur- Ct' i.'. • • 1· .... ..._,,,:rHJ"'--_,, pie 1 > nll\un, '' l\ll· 

guérison de 
tuberculose 

éusSle• d g bis • • h e. 1 luo de 900 h lar•s de l · . 
r e u on par la ., mort appa· Le con~il était présidé par lord Cecil. r~sineux furent d •tr 't 101~ et p1n1 
rente " au mouen de la congélation, CYPI- Il vota une résolution déclarant notam- J I . ("' e ui 

1

' 

rées tur des stnge1, le profeueur Wlllard ment : • <IC ne .oogan s'est fianCL' 
a décidé de répéter •es essais sur de8 hom· « Le conseil exécutif adresse au gouver. 1 loilywood J J J k • 
mes. Il a constaté, en effet, que la cure nement un appel prcuant pour qu'il dé- ,· e t f.ancé a~ec · 1-.- . ac •e Coogan, 
présente des effet. très heureuz. Plus de cide, ..... plm tarder, d'ad....- au con- Quanti il alte ' 1 nctr"';" Toby \Ving. 
cinquant~ tuberculeux ae aont of/ert1 com· .teil de la S.D.N. avant le 4 .eptembtt, vr-r1cra un ·uÙt ra n1a1or1té. on IW 
me candldlJU pour subir ces expérience•. une déclaration affirmant nettement que d t nul on d~ d<>llars, corr spon· 

1 
' ~n .au inontanl capitalisé de •M aalaire• 
d arbalie, pendant ton enfance. 

les !1b.;rau.x-nationaux ont actueJle .. 
Jnt•nt <trente déput~11. Ils pré enteront cin 
qu;tnt;e candjdats. 

Les has<is de la politique 

étrangère de la Hongrit> 

Budapest, 1 ~ 1\ . A - Le pr<•id"nt du 
consr1l. M. Goen1boe11 a déclaré que la 
politique étrangère pou.raU1vi~ jusqu'à 
pr.~ nt par le gouvernement hongrois ee· 
rait pour1uivir.. 

Il affirma : 
I, - qur J" on ne pourra n::as T • } 

1 d i
, ,..... eaou< re 

a question e Europe centralr dans 1 
( arpatbes sans la l longrie d li ~ 
maintirnt aa . • one, ce e -c1 

revendication d' éoal1'ti d•• 
1lro1la ; ~ ..... 

2 la l longne ~•l pr~te ;. to t 1 
r u e9 es concea 

11ons rn dveur cle la . 
tt- é al·t. l paix, poutvu qur. cet 

g l- c U.i &oit reconnue 
3· -.- le succèa de la. confért"nce de l~o · 

1ne dt"prnd. d et . 
4 

e- c te reconnn1s.aance. 
· - ln 1 !ongne RUÎt actîvMnent les évlt 

".cin nts d'1~1hiopÎe. M. Goemhoes af • 
f1rina a grandr ffection pour la nation 
itnliennr, 

5. - de9 relation• emjc.aJea BV<"C l'lt.a.· 
lie, l'Autri he et 1'1.\Ue-1nagne sont a\·nnta .. 
~rusea pour chacun dt' Ct"9 pays. 
?·.,- iaE

1
1
1
fonirr?e pourt

1
uit _une polit.quo 

reau1tr. e e•p~re que a D N 
plira une mi s.1on pacifique rn. 

1 rf r m .. 
1outr1.1 opposilio et disUn f " açant 
'•inqueun et vaincus. c. ion entre 

' 
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Une œu\'re d'utilité 1ml>lique et <le 1n·estioe national 

la moiquée ~e ~eni rami iera ~é1a1ée 
~e la 1an1ue qui r entoure 

La mosquée de Yeni Cami 

La mosquée de Yeni Cami est, sans recevra de la Société des Tramways, on 
con.tredit, l'un des plus be·~ux monuments pourra dégager el réparer les monu -
d'Istanbul Néanmoins, sa masse imposan- mcnts historiquns dl' la ville. Dans le mê 
te et le développement harmon;eux de me but, la direction de~ Mus,;es obtien­
s~s lign~s majest_ueuse sont ~as:iués par 

1 

dra du m:ni. fère de l'instruction publi. -
d abommables bicoques et d odieux ma· que un cred1t de 75.000 Ltqs. Les devis, 
gasins qui sont une insulte permanente à à cet effet. ont déjà été envoyés au mi­
son incomparable beauté. Tout oe qui fait nistère. 
!'élégance de son extérieur ; ses galeries La plupart des monuments dev'.rnt faj 
à colonnades superposées, ses hauts per- re lobjet des travaux envisagés "ont des 
rons, ses fontaines à ablut.ons, ses sculp- oeuvres dp Sinan. Après le dégagement 
tures, ses gnlles en bronze à dessins po- de Yenicami, on entamera la réfection 
lygonaux, ses inscriptions ; tous ces purs de la dernière en date des oeuvres du 
joyaux de l'art turc conçus en vue de maître, la mosquée d.e Mesih pa~:i. à Fa­
produire un effet d'ensemble d'une s:ingu- tih, aux environs de Karagümrük. D'au -
lière grandeur sont cachés par ce rideau tres monuments suivront>. 

LA UIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE

1 

:\1. Tcvfik Rü§tü Aras 
à Istanbul 

Le Ministre des Affaires Etrangères, 
M. Tevfik Rü~tü Aras, a reçu hier au 
Pera Palas et successivement : 

M. Tokougara, ambassadeur du Ja -
pon ; M. Kammerer, ambassadeur de 
France ; M. Ato Marhos, chargé d'af -
faire:; d' AbyRsinie. 

LE VILAYET 

Les nou\'eaux quais tl'Jstaubul 
M. De Mayo, spécialiste et professeur 

à !'école des Ponts et Chaussées, a ter­
miné les études qu'il avait entreprjses à 
Istanbul au sujet du prolongement des 
quais. Il est parti pour Ankara pour Te­
mettre son rapport au Ministère des Tra 
vaux Publics. 

M. l\1ayo estime que les nouveaux 
quais devront être construits en fer et 
constate qu'en certains endroits il fau -
dra aller très bas en profondeur pour 
pouvoir asseoir solidement les fonde 
ments. 

Le rachat ile la Société 
des Téléphones 

Le retour à Ankara du Ministre des 
Travaux Publics devant subir un ceTtain 
retard, les délégués de la Société des Té­
léphones qui l'y attendaient ont quitté 
hier la capitale rentrant à Istanbul. 

Les eonnés des fonctionnaires 
Le ~1.inistère de la Justice est en train 

de préparer un projet de loi réglementant 
la façon dont les fonctionnaires judiciai­
res pourront jouir de leur congé sans 
nuire au !<ervice, et les dispositions à ap­
pliquer pour assurer leur présence con­
tinue à leur poste. En principe, ceux qui 
ont profité d'un congé ne pourront pas 
jouir par surcroît de celui d'un mois ac­
cordé toui< les ans aux fonctionnaires de 
l'Etat. 

de laideurs sans ~ty]e ni goût, par cette • • • 
accumulation de sordides constructions de Voici, d'après le Guide d'I..tanbul de M. llnmit, vnli <le l{ocaeli 
rapport. M. E. Mamboury, quelques détails com-1 M H' ·t · • 'd 1 d 1 Mu • . . arru , vice • pres1 en e a -

Plus d'une fois, on a eongé a débarras- plementaires sur la date de la construc- · · 1·1• d'l t b l a 't • é vali 
h 

. d y . Ca . mc1pa 1 e s an u , e e nomm 
ser la mosquée de cette gangue, mais c a - lion e cm m1.: • de Kocaeli. 
que fois .. on s'est heurté à des diff.cul- « Cette mosquee fut commencee en 1 

tés insurmontables, surtout du fait du 1614 par l'architecte Daud Agah ( 1598) 
montant considérable que des expropria· puis continuée par Dalguic Ahmed 
tions auraient exigé. ( 1598-1603) sous l'impulsion de Safiye 

c Or, note à ce propo-s notrf' con- Sultane, mère de Mehmed III. A la mort 
frère !' cAk~am>. f,. déblaiement des en - de celui-ci. la construction de la mosquée 
virons de Yeni Cami simpo e non seu· fut arrêtée. Sur la recommandation de 
lement du point de vue esthétique, mais l'arch.tecbe Mmtafa Aga, la validé Tur­
les besoins de la ci1culation en font une han Sultane fit reprendre les travaux et 
nécessité inéluctable. Cette zone est ccr- acheva la mosquée ( 166 3). 
tainement l'une des plus actives, des plus ·•·--------
fréquentées d'Istanbul. Or. c' e~t aussi 
rune des plus étroites de notre cité. 
L'engorgement y est permanent et les 
autos ne s'y engagrnt qu'avec les plus 
grandes précautions. otamment ous la 
voûte de Yem Cami l'affluence e. t réel­
lement effrayante. 

Lettre ouverte à Bay Va Nü 
du "Haber,, 
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LA MUNICIPALITE 

Nos lléléuués au congrt•s 
tle la volerie 

M.M. Hüsnü, directeur des services 
techniques et Nusret, directeur de ceux 
de la voierie de la Municipalité d'Istan­
bul. participeront au congrès internatio­
nal de la voierie qui se tiendra à Franc­
fort. Ils feront ensuite des études en Al­
lemagne au sujet des profits à retirer des 
ordures ménagères. 

L'ENSEIGNEMENT 

Contre les gaz asphyxiants 
Quarante - trois professeurs ont suivi 

hie• à Ankara le premier cours au sujet Nous étpprenons, ajoute notre confrè­
re, que, cette fois. la MuniC'ipalité est dé­
cidée pour de bon à déblayer la phce d e 
Yeni Cami et à !' élar<'.r. L'expropriation 
des immeubles qui l'encombrent est dé­
cidée en principe. Le conseiller d'urba­
ni~me de la Municipalité, M. Wagner, 
s occupe de la question. C e!Jt lui, notam­
ment, qui a été chargé de fixer la direc­
tion que suivront les rues aboutissant à 
cette place. Surtout, on percera une 
avenue devant relier Yeni Cami à Eyuh. 
On contribuera ainsi à l'embellis ement 
de la Corne d'Or. La direction dt'3 Mu­
sée~ procède à une révision des construc 
tions de cette zone qui présentent l\lne va­

Je ne sais si vos pas vous ont conduit, des méthodes à employeT pour se pré­
ces dern;ers temps, dans les parages d'A- •erver 'des gaz asphyxiants. Les cours 
zap Kapu. N'y allez pas si vous craignez 1 dureront 15 jours après quoi les profes­
que votre coeur ne se déchire en consta- seurs donneront des conff:rences sur le 
tant dans quel état lamentabl~ et ~e ru:i-

1 
même ~ujet. 

ne se trouv~ la ~elle fontame d .Azap Bom·sicrs à J'l ustitul Gazi 

leur historique. 
Les crédits néce saires à la réalisation 

de ce vaste programme ont été as :t1rés. 
On ne sait pas encore toutefois i les en­
virons de la mosquée seront entourés d'un 
parc OU Ei J' on en fera une place publi· 
que vaste et dégagée. /> 

Tous nos confrèrent accueillent avec 
la safafaction la plus vive cette heureu­
se déci~ion de la Municipalité. Le c Za 
man > souligne que la mosquée de Yeni 
Camt est remarquable non seulement par 
la beauté de Ron architecture, mais aus i 
par la façon dont elle a été conRtruate. 

c C'est un apprenti du grand Sinnn, 
écrit notre confrère, qui. en comblant un 
vaste emplacement gagné sur les eaux 
forma le t•rrain où s'élève uujourd'hui ce 
monument. > 

Le c Tan > préci e QUI' r on compte 
affecter à des travaux d'aménagement de 
la ville un<' partie du montant de l. 750 
mille livres qui doit être restitué par la 
Socit'.té des Trams. Le déblaiement de 
la place de Yeni Cami figure en tête de 
ces travaux. La Société, qui devait s' exé­
cuter en trois versements, en-a déjà effec­
tué deux. 

Le Préfet adjoint, M. Hamit, à dit, à 
ce propos, au 'l Tan /> : 

- Nous avons décidé <le dégager et de 
mettra en valeur toutes les oeuvres his­
toriques d"lstanbul. A cet effet, nous en 
avons demandé unoe liste à la direction 
des Musées. Ce n'est que maintenant que 
nou. disposons de fonds à cet effet. 1 'ous 
les affecterons à la réaJ.gation de ce beau 
projet. 

Certains confrères du matin ont an­
noncé que le dégagement de la mos • 
quée de Y enicami corresoondrait à «un 
pro jet irréalisable Hans la ituation ac­
tuelle du budget municipal». Heureu e­
ment, cette version est démentie par le 
«Tan>1. 

cLes recherches qui ont été faites, é­
cr;t ce journal. ont permis d'établir que 
les terrains autour de Yenicami coûtai -
ent, autrefois, 1 OO Ltqs. or 1,. mètre car· 
ré. Avec le montant de 800.000 Ltq.~. 
que !'on recevra de la Banque des Mu­
nicip.alités et le million et demi que l'on 

Kapu, ce biJoU d architecture et d orne-
mentations, comparable à un autre bijou, L'Institut cGazi• d'Ankara admettra 
celui de Tophane, qui n'est pas. non plus 

1 
cette année, 60 boursiers internes. 

dans un état brillant. 
C' es• en 1906 que cette fontainf' de 

ï'ophane fût re~taurée du temps que Tur­
han pasa était, je crois, ministre de l'Ev­
kaf. 

Voici d1rns quelles circonstances : un 
de mes amis, l'architecte Fouquiau, qui 
avait élaboré le plan de Buenos-Ayres et 
.me partie de celui de Bordeaux, était ve­
nu ici pour une affaire, je nt' sais plus, de 
:iuelle concession. Je lui av<lis fait visiter 
es monuments d'Istanbul et notamment 

les fontaines, précisément celles d'Azap 
Kapu et de Tophane, ainsi que celle qui 
,e trouve à Galata dans la rue de l'an­
ien Crédit Lyonais. 

Emerveillé de la beauté de la fontaine 
de T ophane, M. Fouquiau prit, avec "on 
Kodak, des photos de toutes les faces. 
Non content de cela. il s'installa un jour 
sur la terrass<> du café faisant vis-à-vis de 
la fontaine et e mit en devoir de lever 
les plans et les détails des ornementa­
tjons; mal lui en prit, car le troisième jour, 
il fut arrêté et conduit d'abord au poste 
.le police de V aivoda et ensuite à la di­
rec• on de la police à Istanbul. 

Avisée de Cf'tte arrestation, I' ambas­
sade de France délégua tout de suite le 
prern'er drogman au Harcie, et, après ex­
->licntion r-t exC'use~. :\1. F ouquiau fut re­
lâché, mais celui-ci n·e s'en tint pas là, il 
•e rendit à Yildiz et, avec véhémence, re­
lata •on cas à lzzet pasa, qu'il connaissait, 
ajoutant que c'était un crime de laisser 
pousser des herbes folles et des arbustes 
aux intersections du splendide monu -
m-nt qu'était la fontaine de Toph,.ne. 

Mis au courant de l'incident, t pour 
donner satisfaction tant à M. , F ouquiau 
qu'à l'ambassade de France, le Sultan 
promulgua un de ses fameux iradés, ot­
donnant au ministre de l'Evkaf de faiye 
xécuter d'urgence les réparations né­

ces~aires à la fontaine. 
Et depuis ces réparations, trompe 

I' oeil. rien n'est venu arrêter la dévaEta­
tion du temps. C'est dommage. 

E. CRESPI. 
--------o--~-----

Crise nlinistérielle 
· en Chine 

Canton, 13. - Txois ministres chi -
nois, celui de li\ guene. celui de l'indus­
trie et celui des chemins de fer, ont dé­
mi sionné. 

LES TOURISTES 

Pour lt• tourisme routier 
M. Mahmut Nedim, directeur - adjoint 

des douanes, a profité de son congé à 
F.dirne pour étudier les formalités doua­
nières à appliquer à 'ceux qui font des 
voyages en auto. 

l' ne belle rantlonuée 
M. Lazar Herdan, ingemeur, et M. 

Joan Kasnovano, juge, tous deux de su­
jétion roumaine, sont arrivés d.e Cons­
tantza en cotre. Ils ont fait ce voyage en 
47 heures par suite de la tempête sévis-. 
sanl en mer Noire. Ils sont les hôtes du 
club nautique de Moda. 

t:u navire <le plaisance 
en notre port 

/\ bord d'un yacht particulier sont ar­
rivés 1 3 touristes anglais parmi lesquels 
des universitaires et des memhres du 
club des montagnards. Le même club 
d'Istanbul donne ce soir un banquet en 
leur honneur. 

-------~o--------

Le prix littéraire 
de Viareggio 

Viareggio, 1 1. - Le ministre de la 
Pre ·se et de la Propagande, le comte Ga­
leazzo Ciano, a a!<Sisté à la réunion du ju­
ry qui a assigné le prix littéraire de Via­
reggio, de 15.000 lires, par moitié, à Ma­
rio Massa, auteur du roman c Uomo 
solo~. et à Stefano Landi, auteur de 
cMuro d1 casa», ex aequo. 

--------0--------
F ra u des douanières 

au Havre 
Paris, l 1. - Le juge d'instruction de 

Le Havre a lancé un mandat d'amener 
contre plusieurs fonctionnaires des doua­
nes impliqués dans des fraudes contre 
l'Etat pour un total de plus de 150 mil­
lions de francs. 

U. R. S. S. et Tchécos­
lovaquie 

Prague, 13. - Une délégation de 1 3 
officiers supérieurs soviétiques est arri -
vé.e ici pour assister aux manoeuVTes de, 
r armée tchécoslovaque, 

Le danger aérien --T.es mesures urgentes 
qui s'imposent 

La commission siégeant au Vilayet et 
chargée d ·étudier les mesures à prendre 
pour préserver la population d'Istanbul 
contre le danger aérien continue ses tra­
vaux. Elle a établi les caves et souterrains 
pouvant servir d'abris. Certains spécialis· 
tes ont prétendu qu'Istanbul, dont les quar 
tiers et les points principaux sont gé· 
néralemenl au-dessus du niveau de la mer 
est une des villes le moins exposées à être 
affectées par !'emploi de gaz asphyxiants. 
li peut se faire que leurs effets 
soient moins deetructeurs à cause des cou 
rants aériens, mais ceci ne veut pas dire 
que r on ne doit pas s'en préserver. Il ne 
faut pas oublier qu'au printemps et en 
été jJ y a des jours où il ne souffle pas 
un brin d'air, et qu'une attaque faite à ces 
moments serait désastreuse. 

La commission est en train de rédiger 
une brochure qu'elle va faire distribuer et 
qui indiquera à la papulation toutes les me 
sures à prendre pour se préserver. On 
pense aussi à faire construire, dans cha­
que maison, à peu de frais, un abri. 

Voici, à ce propos, r opinion de M. 
Yahya Talât, ex-professeur à !'école fo­
restière : 

- Ces derniers temps, a-t-il dit, des 
publications ont paru dans la presse au 
sujet de l'emploi de 1.750.000 livres 
turques que la Société des Trams va res­
titueT. Pour ma part, Ï estime que le plus 
utile serait d'affecter cette somme à la 
construction d'abris contre les gaz asphy­
xiants. La Municipalité ayant saisi l'im­
portance de la question, a fait venir deux 
spécialistes, il est vrai ; mais, parmi la po­
pulation, nombreux sont ceux qui igno­
rent l'utilité et la valeur de ces abris. 

Il est à remarquer que dans n'impor­
te quelle guerre et le besoin et r urgence 
s'en faisant ressentir, on peut, en quel­
ques heures, •transformer une grande 
maison en hôpital. En est-il de même 
pour un abri qui doit être sous la main 
à la minute même ? 

C est là. un devoir qui n'incombe pas 
seulement à la Municipalité ou au gou­
vernement, mais à chacun de nous. 

Dans les maisons il y a lieu. pour se 
préserver des gaz entrant par les chemi­
nées, d1nstaller des filtres, des moteurs 
de l /2 HP. au moins et des pompes à 
faire le vide. Mais il n'y en a pas en ven­
te sur le marché. 

Il faut donc installer d'abord des fa­
briques qui construisent ces appareils, 
attendu que les faire venir de l'étranger 
serait provoquer l'exode de millions de 
livres. li faut bien se pénétrer de cette 
idée, qu'un abri privé de filtres et de mo­
teurs ne peut pas servir à préserveT ~ 
occupants, d-e même qu'une arroseuse 
sans tuyaux ne peut éteindre un incendie. 

Alors quot !'on dispose de la 
somme nécessaire pour monter une telle 
fabrique, il est inutile de l'employer ail­
leurs. 

Un point encore à noter. De même 
que quelques brigades de sapeurs-pom­
piers ne suffisent pas à assurer contre 
les incendies -la population d'une grande 
ville, de même les quelques abris que la 
Municipalité d'Istanbul fera construfre et 
qui seront dépoUTvus des appareils pré­
cités, ne serviront à rien. Aussi, tout en 
s'occupant d'un côté de la recherche de 
ces abris, la Municipalité doü, de l'autre, 
imposer à la population l'obligation de 
faire des abris bien conditionnés, au,.si 
bien dans les maisons existantes que dans 
celles qui seront construites. 

Je suis d'avis de faire comprendre à la 
population tous les dangers au devant 
desquels elle court en cas d'attaque aé­
rienne, et pour mieux en donner une idée, 
de répandre effectivement, dans des en­
droits préparés, bien entendu à l'avance, 
des gaz asphyxiants, après avoir procuré 
aux assistants les masques et autres, pour 
s'en préserver. 

Pour tout ce qui concerne le danger aé­
rien, il s'agit de faire vi.te, at.bendu qu'il 
faudra cinq ans pour compléter dans tout 
le pays, I' oeuvre de préservation à laquel· 
le on s'attacherait à partir d'aujourd'hui. 

(«Tanit) 

--~~~~--o--------

La Reine d'Italie en Savoie 
Aix-les-Bains, 1 1. - La reine Hélène, 

très fêtée, a visité les anciennes tombes de 
la maison de Savoie à Altacombe. 

Souvenirs d'un loup de mer 
---~<>o<--

Les surprise$ de la mer _________ .. ______ _ 
. . d' 1 vaise nou· 

... La mer, cette charmeuse !.. . 1 - Capita.m~, me Il-1 • mau chauffeurs 
Que de souvenirs, les uns doux, les au- velle. Nous faisons eau 1 Les J'ai 

· · · · ' t d" b d leurs postes. tres tnstes, mais tous vivants et mteres- menacen a an onner d n· 
. d • 1 • h me e co sants ne rapporte-t-on pas d une carne- onne un revo ver a un om beY• 

re qui, au demeurant, ne fut ni plus ni fiance, le maître d'équipage, A.·· ~fa ent 
moins mouvementée que celle de tant de avec ordre d'abattre imp1toya em t 

d . . . d r le pon. camarades qui, à travers les mers u qU1conque tenterait e regagne l ·SSl'i 
monde, font sjmplement leur devoir. Les faits étfilent forts graves. Je ;

1 
en 

j'ai traversé trois guerres ; j'ai vécu le second sur la passerelle et descen is 
·des heures tragiques. Mai.s ce n'est pas toute hâte dans la machinerie.. l . urs 
ces heures là qui me revjennent le plus Nous étions en pleine mer. a P usi• 0 • 

volontiers à la mémoire. Il est des souve- milles de la côte la plus proche, sa~s ~o 118 
· d l · · 1 · ' us n avio nirs plus curieux, ceux de surprises e a voir n1 recu er n1 avancer. o 

mer que nous aimons à nous 'Tacon ter aux plus d'autre espoir qu'en Djeu . se· 
• J' · • · L · · ' t • Ier furieo heures d abandon. en ai tout une Rene e navire contmua1 a rou er. 

· ·· · • • d" d f · t E • d ou\•eau dang soit que 1 at ete acteur 1Tect es ails, men . n pre ence u n fu • 
soit qu'ils m'aient été narrés par des col- nous oubliâmes la tempête et ses 
lègues. Ce sont quelques·uns d'entre eux reurs. · · . . . . avait, 
que je vais offrir aux lecteurs du «Be- Me vo1c1 dans la machmene. 11, Y de· 
yoglu . J effectivement, un demi mètre ~ edu ger 

. vant les chaufferies et il y avait • af u 
Les perdrix et les hœufs de voir s'éteindre d'un moment a. 8 

• 

Ce titre pourra sembler celui d'une fa- tre les chaudières. C'eût été évidefll 
ble de La Fontaine. Mais les faits sont ment la fin immédiate. r 
xéels et au6hentiques. C' ét,ait avant la Tout à coup. un des mécaniciens g 

1 

grande guerre. Le vapeur c Belgian et tomba. Il se releva l'air niais. 
King :o, de la Compagnie Gumuchian, - Capjtaine, dit-il. !'eau est dou~: 110 
avajt embarqué à Batum, une cargaison - Idiot. en pleine mer 'oire de e 
peu encombrante, mais singulièrement douce 1... d'one 
précieuse : de l'or en barre. On l'avait Néanmoins, chacun se pencha 

9 
Ill 

déposée dans la soute inférieure et, pour geste machinal, prit un peu d'ea~ da~oll' 
plus de prudence, les soutes voisines a· paume de la main et la porta a la 1 
vaient été laissées vides pour faciliter la che. Effectivement, elle était douce 'tai· 
surveillance. Le navire était donc pTati- Je fis sonder les tanks d'eau. Ils e 
quement sur lest. Une large bande cou· ent vides. 
leur minium, le long de ses flancs en té- Tout s'expliquait. , oÏ1'• 
moignaient. li y avait eu une fuite à no.s yeserV 
A Trabzon, on chargea 380 boeufs. Le f't non une voie d'eau 1 • 11 1 que 
bétail, entravé comme il se doit, fut par- Le soulagement général fut te d'une 
qué sur le pont. pleine tempête, nous fûmes prÏll 

A vrai dire, le navire, chargé ainsi, joie délirante ... On pompa l'eau. 
11

çP· 
dans les hauts et les fonds vides, ne pré- Mais le lendemain, nous cornrnt' pre· 
sentait pas toutes les garanties de stabi- me• à sentir vivement la soif. ' otre boDt 
lité voulues. Mais la mer était si calme mier cri en voyant arriver le motor· ftit 
en ce soir d'automne que !'on ne s'en du contrôle, à l'entrée du Bosphore. 
souciait pas outre mesure. On appa- - Aman SIL I 

ARIF SABlU· reilla. 
Par le travers de Pulathane, on ren­

contra une nuée de perdrix. 
Le phénomène est très commun dans 

ces régions. Ces volatiles qui viennent de 
Russie, épuisés par la traversée de la mer 
Noire, s'abattent sur la côte, haletants, et 
on les c cueille > littéralement à la main. 
Les grands filets que r on met à sécher 
le long de la côte s'emplissent de ces oi· 
seaux qui buttent contre leurs mailles. 
Dans le cas du « Belgian King :o, les per­
drjx vinrent s'abattre, en foule, sur le 
flanc tribrod du navire. 

La bonne, aubaine direz-vous 1 ••• 
Pas tant que cela, car il y eut panique. 

Troublés dans leur sommeil, affolés, les 
boeufs brisèrent leurs liens et se précipi­
tèrent en foule sur le flanc bâbord. Il n'en 
fallait pas davantage pour troubler l'équi­
libre, déjà très compromis du « Belgian 
King >. Le bateau capota sur le champ. 
1\Jotez que c'était un gros vapeur de quel­
que 5.000 tonnes ! La cat'.l.~trophe fut si 
•oudaine que, de tout r équipage, un seul 
homme survécut. C est aujourd'hui en -
core un officier apprécié de notre marine 
marchande. 

J'étais alors commandant d'un navire 
de sauvetage. Nous fîmes de longues re­
cherches pour retrouver l'épave. Ce fut 
en vain. 

L'eau douce 
Et voici une aventure qui m'est per8on· 

nelle. Je commandais, à l'époque, le 
4' 1. .. >. ous avions avions appareillé de 
Mariopo], en mer d'Azof, avec un plein 
chargement de charbon. La mer était 
d'huile. Au coucher du soleil, nous 
venions de doubler Kéfé, sur le détroit 
de Kertch et nous faisions route en mer 
Noire. 

Au large, nous aperçûmes ces mille 
riens qui, pour le marin, sont l'indice d'u­
ne tempête proche. La couleur de r eau 
se troubla, le ciel s'assombrit. Tout an­
nonçait ce que r on appelle pittoresque­
ment dans notre langage de marin une 
c querelle de belle-mère >. Graduelle -
ment, les vagues se firent grosses ; le mo­
ment vint où elles atteignirent la hauteur 
du pont. L'Euxin était déchaîne ... 

Nous luttjons contre la fureur des élé­
ments depuis plusieurs heures déjà. Le 
chef mécanicien vint à moi sur la passe­
relle ; il était pâle comme un linge. 

-------0-------------
L'aide s oc i al 0 

-·-- ui; 
U h 

• • burea n omme e presente a nos •1 1e' 
·1 1 · • · • 1 · e P 11 c, 1 a a rrune res1gnee, e v1sag coit'' 
flétant le découraiement ; il nous eit'' 
fie ses pejnes. li était professeur 00 il 'Y 
ployé dans un endroit quelc~n<luedisPa• 
a eu un incident et il a été rrus :n ,.la~s 
nibilité à la suite d"une mé~1 ell 1•e:/o 
qu'il n'était pas du tout fautJf. .;cl"' 
bien adressé à qui de droit pour 

1
de:I 

mer justice, mais les formalités u·~ite 1• 

Après ce préambule, le .so 
1 
j] 11'" 

en arrive au fait : depuis la veille, jl r.e 
pas mangé, il ne connaît personne• I 
"llit à qui s'adresser. .00rll8 

Or, il ne s'est pas présenté au J 11.,a ~ 
'd' 1 . · pour 1-pour re 1ger une p ainte, mais . qll 

une réponse à la dernière ques00
" 

• ~c· 
a posee. d'lefl'"", 

Nou• voici donc devant un . 1 
011 re' 

il n'est pas possible d'établir si 
9 

1ro11 

cit est exact. Il peut se faire qu'il ser $!litt 
1 • pa e ve, effectivement, sans emp oi. hable <1 11 

d'une injustice ; et il est très pro • iri de 
les formalités tarderont, s'il •5 a j\1si5• 
procéder à une nouvelle enquete:t f11if1'' 

· .. l a•'" 1 
11 d autre part, il nous a dit qu l .• 1 d~ ·e 

etc' est là un aveu qu'il est diff1c1;e s' 1 
pecter. Un homme qui n'a ~as fle pC

11 

fait le portefaix, ni le mendiant. 
. . t 

pas facilement trouver du pat~· 1c]3ll' e 
En r état, et si les formaf.td 1er· <1

11 

à la révision de son cas doi•ent f-i~ d ~ 
voulez-vous que cet homrne ' ()Îl 
une vil.le où il e t étrang>er ~ de : ' . .tJ 

Et pourtant, il vous deman •fl.;cb'";i1 
dois-je m"adre er ? > Vous r~e bll~.o" 
sans pouvoir établir quel est r d re 
qui est compétent pour s' occu~ /BJ Jt 
cas. Ce n'est pas un enfant pouteetiotl ; 

• l'A . • la. Pro d'r ser a ssoc1ation pour , •111er,. 
!'Enfance, ni un animal pour 5 e l:iilp 
la S. P. A. Jl'ie 0~ 

Dès lors, où adresser cet .li0~i~e If 
mis, en pleine force, pourqu il ~er ? 

01
1" 

ver un morceau de pain à rnan riot16 ' ,~11 
N 1 d ~ ous ne e trouvons pas r qlll e• 

impuissant devant un o!licit.ell el o~ 
f. 11ce 

placé en nous toute sa con ia ,.fJI• 

poir. YA$AR rJr 

(De l' « Ulus» ) 

,111' 
ri·•••• ell' 

•• .;Ill' •j1l••'' 
Un nouvel institut d'agriculture est en voie de cons1ruetio11 derriè1•e l'Unh'Pt'sitttcbéi l 

eement de l'ancien ~eykülislam. Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par notre c 
ble est en vole d'achèvement. 

L 

son 
%i 

Scg 

c a 
tour 
dan 
<::orn 
•on 

On 
Ion 

:. 
1_,&c 
E:·1~ 
8 0\:if 



CONTE DU BEYOGLU 

La Cai111 
cl l'an1ot1r 
--

Par Claude GEVEL. 

Mme Oevaure était le seul être avec 
quî Pierre Saint·Cime consentît à parler 
de celle qu'il avait perdue. C'est qu'elle 
avait été jusqu'au dernier moment pour 
Marie-Lise l'amie la plus attentive et la 
Plue attentionnée. C'est qu'il sentait qu'el· 
I~ .l'avait comprise avec ses tendres qua­
h1es et ees défauts subtils, un peu com­
me. lui. le mari, avait compris sa fem­
me disparue. 

Et puis, sans en avoir raiT, rv1me De­
'-'aure savait trouver le mot ou le sujet 
de. conversation qui consolait, ou plutôt 
qu1 mettait un baume léger sur la blessu­
b~ encore saignante. C'est un art que 

.1en Peu possèdent, l'apitoiement même 
sincère ne servant d'ordinair.e qu'à irri­
ter les plaies du coeur. 
P· Ainsi, ce jour-là, elle avait su dire à 

1 
1.erre Saint-Cime comme son ménage 

aisaa.it à tous le souvenir d'une union 
Parfaite où la compréhension mutuelle 
av,aj~ évité ces minuscules et déchirantes 
ISccnc , ' I s que "avent si rarement epaTgner 
a eur am . , . t p· our ceux qui .s rumen . . . 
n .aerre la lajsa. parler, et pu1s il pro­
d onç.a l'leulement, comme pour lui, ces 

eux mots : 

- Une seule 1 p.- Contez-la moi, fit Mme Devaure. 

Y 
ierre Saint-Cime ne répondit pas : il 

a des ·1 • rn 81 ence!J qui sont des acqu1esc.e-
•nts. M D . . son . me evaure conna1ssalt trop 

qui f:nterlocuteur pour en réclamer .un 
auss ~ plus explicite. Elle se garda bien 
g.; d1 e le Presser ; elle le voyait plon-

ans ce ' d tend remous ou vous emportent e 
res "OUv • d' • qués li · enirs tout un coup evo -

•oit · faut attendre que que le calme 
reven donn. u. que les ima~es se soient or-

ter leees avant que des ~ots pui~sent je­
lla.saé ur Pl ont fragile entre les heures du 

et a . d _ C minute u présent. 
llUit pl e ... fut le soir dea notr.e mariage, la 

Utot 

• c: . 
fiança,'}~nna1sl\ei:-vou$ l'histoire de nos 
li.e "

1 
es I Elle est si banale que f\.1arie .. 

t • •ns do t 1· · · •e. U u e ne vous a 1ama1s Tacon-
" n b 1 Venais d'.. a dans une préfectur.e où je 

d~a p etre envoyé comme ingénieur 
;. ont, et h • U . fil qlli rn c aus.sees... ne Jeune 1 e 
chique t. Présente mon supérj~ur hiérar­
l!loi1 P~i" tteul des jnvités pour qui je ne 
diP:!'l\and absolument un inconnu .•• Une 
t~ouveÎ de danse que j'ai l'audace de 
q~1 ~lait er deux fois dans la soirée. ce 
f>~e de.'de_n ces temps lointains. une es­
V ' 1 '-tr eclaration. 
b 1 "ilt-0 1~p, lointains ... Oui ! ... 19101 ... 

1
.1"n i. la. q a.na !. •. Et que tout se passa 
~re Pour I lllode 1910, qui prête déjà à 
v c:'ll~... es moeurs comme pour les cha-
1'?1-l tr0PCeb fut une série d'entretiens à 

"-tn &SJH'! ' · d · • t " to ·• 011, ayant vite ev1ne 
0 fl1anea hlanf'"..sque de ma fiancée, - un 
Provinc:eq~~ 

1
dc) ron1an pour jeune fille de 

C:on1bJa. d • vous voyez ça f - je la 

rltlour 
18 

es mots qu'elle attendait. L'A 
t • • nv~e. ais de un grand A, faisait seul le!-i 

l>ou rnes disco J". · · • · . r Pt'n , Urs. etaJS trop epns 
%1 1 5 t""r a !u · • · a ra . . 1 menager cette musique 
llle V1ssa1t . 1• • · ... , au 11ai , · e me prenais mo1·me 
n ,;tait "' c_es tirades pai:tsionnées où ,1 
Illat. ques!Jon d . . d. Ctitils que e: s.~ntiments 1m· 
.cft:lldus' fsupra .. 1errestres, lyrjques, et 
•on d arouchement contre l'lntTu -

C:- es ba.ises . d 1 . eat Vo d. cont1ngc-nces e a vie. 
t10 us ire d • d' I n a.rn ans quel etal exa ta-
Vâ oureuse • . · Tttc8 8 

. -ment poctique nous arn· 
u Jour f · ~ II v· 1xe pour nos noces. 

<:otnplct 
1~t en~1n, avec le programme 

t~adition es!! cerémonir;s et réjouissances 
lio ne "" A ' ]" 1· • 
!
, n qtii • pres eg 1se, une recep-
h se Pro! · .. . eur'" cl • ongea presque 1usqu a 

Tnilles 1 u diner, réunissait nos deux fa· 
no . out~ . 1 Us eû .. Passa au mieux, sau que 
•ara la rnes a léglise un retard dépas~ 
tard la n;rrnale, dont je ne sus que plus 
8':a &ou]· ausc exacte. Avant de rnt'!ttre 
!le iers et b . l . 
t avait le ,aa. ro e de satin, Marie· ~1 
Our de nu a descendre seule filire le 
~ •on · • ' 
'-l.Bns cctt Jardin, et elle s'était attardée 
<:ornPao t dernière visite aux meilleurs 
•o... '>nona de · · · 1 ·~ ail· d son ex.istence v1rg1na e : 
a ee e . I 0 n ~Pa rosiers, son banc de pierre, 
ong1 8

:.neul noir à qui ~Ile avait fait de 
1 _ *' Qu·~il~lt- m.ue_t• •. C'était bien d'ell~ 1 
~· tout etait !ohe et pure, ma Mane .. 

lie .av . entouree de ses voiles blancs 1 

1Cluffle an l'air d'une fée légère qu'un 
•.. Eu.n Peu violent emporterait! •.. 

tn.e 1• · -ncore une fois, Pierre Saint~Ci-
d lntt"rr • onna .0 rnp1t. Mme Devaurc l'ahan· 

tln insta t • • • - 1 n a son evocahon. 
,,. "'"' t •• 1 Cr1t_é a e.r1e le oui elle 1-e fut en 

· • tout 1 ' ' · ' 
ltH-(.

1 
e a journée, reprit Pierre 

f
t'tlot, lrntne, raccrochant 5on récit à c~ 

maté· Il · · .IJ a à, r T.le e au point qu elle se rc· 
1•Prea. P_cÜque rien toucher du buffet 
''• a.ans rn~ et du diner le soir ..• Je een· 
t'tlo'"a e oute confusément la nécessité 
on eJt.~ 1onda1ne de suivre à peu près 

noua .. ro P .. e ck frugalité •.. Quand nous 
t~e·lt u~~'?es -enfin seuls dans l"app..'tr· 

q\:lcl qu f""' otel qui nous était réser"•é, 
t'tlon iv-: ut mon amour, quelle qut" fût 
tu~~l"ri.tn~n~c ~e. o~t_te solitude si 1mpa .. 
llloutai d speree, Je constatai qut" je 

~ Ah e Faim. 
•l•-1. 1 ie n · • çci.arat,· e pensais plus alors a mes 
rti.• ons 1 · d •rn. Pa J niques 1 Je ne réfléchi• 
t"~a. inatru~t 

0
e d?nnai • .e-n quelques mots, 

d 11l&Jata..nt na a la femm~ de chambre 
e. l..a. ch Pour que le service fût rapî-

Q1.:1e 0 •t" me · · · Il l Je ne , para1ssa1t ai nature e 
.. ~~.. . songea.a pas à en aviser Marie· 
'-'lt Otis • • e à c.... ~bons dans le salon, a i 
aa,..._ ote sur , , . d ··~ l>rf!aq un canape, appreci.ant 
t " rt""t>oa ud Parler ces premiers ln tants 
t•nt d'he~ e dét-ente. de calme. aprè.5 
~on f'JUandr'f de bruit et de r.eprésenta­
t~ d'\tn b on frappa. Marie-Lis(' se le .. 

•liai 
0 

°~d. effrayée. Je la rassurai 
UVr1T, 

3-BEYOCl..U 

> Un garçon entra, portant un pla • 

teau. 
> - Qu'est--c.e que c'est ? demanda 

Vie économique et Fi11a11ciè1~e 
LA VIE MARITIME 

IJa n1arine uruguayenne 
Marie-L1se d'un ,ton tel que j'en ressentis 
~ussitôt une vague impression de gêne. 

> Lâchement, je n'avouai pas ma 
fain1, de minute en minute plus dévoran­
te et je balbutiai quelque chose comme: » - Un peu de viande froide. chère 
ami('! au cas où vous désireriez ... 

> 
1

Elle me coupa la parole pour jeter 

un : 
,. - Remportez tout cela I> .sans ré .. 

pUque. 
'> De fait. je ne répliquai pas et con .. 

firmai l'ordre désespérant. 
> - Faites ce que dit madame.> 

Marie-Llse quittait le salon d'un pas 
digne et disparaissait dans la chambre ... 
/\lors, avant que le serviteur eût refermé 
la porte sur le plateau et ses tentations, 
je me précipitai et. un doigt sur 1es lèvres 
pour éviter toute réflexion du maître 
d'hôtel ahuri, bientôt complice, je m'em 
parai au hasard d'un petit pain, d'une 
tranche de rôti froid, d'un morceau de 
g1 uyèr<' et d'une orange. 

• E.ncombré de mon butin, je me de· 
mandai où j'aHa.is le cacher pour le re· 
trouver en tt"mps opportun~ lorsqu'il me 
sembla entendre Marie-Lise revenir. J' ou 
vri5 le premier tiroir qui se trouva à ma 
portée et y enfouis mes provisions. 

> - Cet affreux homme est parti ? > 
me dit 1\1.arie-Lise ·en entrant. 

Elle portait à la main sa trousse de 
voyage dont elle commença d'étaler les 
Flacons 8Ur la coiffeuse, après en avoir 
recouvert le marbre d'une dentelle. 

> Je m'efforçai de la détourner de ce 
meuble en voulant l'attirer à nouveau 
vers lr canapé, mais elle tenait, me ré­
pondit·elle, à donner à ce salon un ajr 
dïnlimité, à s'y sentir « un peu chez el-

le •· 
> Et ce que je prévoyais arriva . .. Pour 

placer je ne sais plus quel objet de toi­
lette, elle ouvrit le tiroiT jmprudemment 
resta stupéfaite devant le spectacle inat­

tendu ... 
> Je m'approchai, mais eHe me re -

pou sa, !'oeil fixe, muette .. . hostile.··. 
, Paraly!'é par le double et contrad_1c· 

toire sentiment de mon tort et de son in· 
justice, je ne savais trop quelle attitud.e 
prendre.'. c· étaît moi que ce désespoir 
devant une tranche de rôt..i et un mor -
ceau de gruyère mettait dans une ~tua­
tion ndicule ... La colère me gagnatt'. Je 
percevais, à peine murmurés, des bnbes 
dt! reproches, « mon indéücatesse.; · ~· 
ne telle hypocrisie ... les rires- de l of fi. 
ce>··· Et c'étaient des hochements de tê­
te de légers hausse1nents d'épaules . . . 

'> La faim sans doute aussi me pous­
sant, la fureur me prjt, et je trai ... ta.i ~a­
rie~Llse d'enfant gâté, de pe.nSJonna1re 
mal élevée ... Je lui déclarai que je ne 
me laisserais pas mener par ses capri -
ces ..• que j'avais du caractère, moi, et 
que je lui apprendrai la vie ... et, me sai· 
sissant du petit pain et de la viande froi­
de, j'y mordis à pleines dents ... ,. 

Nos exportations d'œufs 
sont en baisse 

Les oeufs constituent l'un des priÎl­
cipaux produits d'exportation de la Tur· 
quie. En 1931, ils ont rapporté au pays 
deux millions et demi de livres turques 
soit le 8, 3 pour cent d·e nos exportations 
qui, pour cette année, s'élevaient à 127 
millions de livres. 

Les exportations des cinqs dernière$ 
années ont été de 95.437 tonnes, soit en· 
viron 19.000 tonnes par an, d'une valeur 
totale de 34 mifüons soit 6.800.000 
livres par an. 

li y a dans le pays dix millions de pou· 
le.s ; si chacune d'elle pond 70 oeufs par 
an, cela fait 700 millions d' oeufs dont 
la moitié est consommée à l'intérieur du 
pays et l'autre exportée. 

Or, comparativement à l'année 1930, 
il y a eu, en 19 34, une baisse dans nos 
exportations de 45 pour cent comme 
quantité et de 6 1 pour cent comme va­
leur. 

C'est l'Espagne qui est notre princi­
pale cliente. La France et l'ltalie ayant 
développé chez eux r élevage de la vo .. 
Jaille, nos exportations à destination de 
ces deux pays ont baissé depuis quelques 
années. C'est par contre l'Allemagne qui, 
depuis deux ans, est devenue notre clien-

te. 
11 est à noter que r on peut -expédier 

sans transit des ports du littoral de la 
mer Noire et d'Istanbul des oeufs en E.s .. 
pagne, c'est donc ce pays qui constitue le 

meilleur débouché. 

Un conflit entre les viticul­
teurs et les négociants 

d'lzn1ir 
Nous avjons annoncé que les produc• 

teurs d'Izmir se plaignent de ce que les 
négociants achètent leurs ra.is.ins à des 
prix qui ne leur laissent aucun profit. 

Pour justifier leur conduite, le.s négo­
ciants allègue.nt, à leur tour, qu'ils ne 
peuvent pa• payer plus de 7 à 7,50 pias­
tres, attendu qu'ils ont. ,eux aussi, des 
frais à •upporter et un pourcentage de 
gain à réaliser. Or, pour l-cs vignerons, 
le raisin revenant à 6.50 pia!'rtres, le gain 
de 20 paras qu'ils réaliseraient est déri .. 

soire. 
En présence de cette .situation et des 

posJ tions prises paT les d eux parties, 
il fau t que le gouverntCment intervienne 
comme cela a eu lieu l'année dem:ière 
pour régulariser le marché -en procédant 
au~sj à dea achats. 

Un autre moyen constituerait à pous­
ser la consommation à lïntéri~uT du 

pays. 

Nos exportations 
<le minerais > Mais je vis la pauvre gosse eclater 

en sanglots et j'entendis parmi ces lar-
n1es ces !limples mots: Au m ois d e juillet 1935, il a été expé-

> - Dire que c'est ça, l'amour !:t dié à l' étranger des régions de Küllük et 
> Cela •ulfit pour me calmer. Je. fus Fetiye, 1970 tonnes d'émeri ; 3.1 OO ton· 

pris ;
1 

l.n fois du désir de rire et d _e ~ en- ne~ de manganèse, 6 . 13 7 tonnes de chro­
vie de m'humilier. Ce fut elle qw 1 em- me. 
porta , ie comprenais tout d'un coup 1~ Nos ex110rtations a destina· 
gravité de mon cas. Après avoir plonge 
Marie-Lise pendant des s<mrunes .. dan• t ion de la Roun1anie 
un bain de lyri!.me outrancier. . J avais 
mêlé brusquement à notre premier mo .. 
ment de tête ·à- tête l'appétit I.e plus t~r­
re à te-rre •.. 'fant pis pour mo1. I J~ m é .. 
tais inte~dit d'avoir faim 1 Je n avais p~s 
,\ rieclouter les gestes romantiques : JC 
tombai aux genoux de Marie-Lise po~r 
demander mon pardon, puis, ayant fait 
un paquet de.s nwlencontreuses victuail­
les, je le reje-tai par la fenêtre dans la 

rue. 
> Le sacrifice était consommé. Marie· 

List• me laissa la reprendre dans mes 
bras . .. 

> Telle fut, pendant notre nuit de no .. 
ces. notre pTemière scène conjugale.·· 
Il n'y en eut pas de deuxième. Car ce} .. 
le-là m'avai..t appTis qu'une femrne qui 
a.irne sait aimer plW\ exc lusivement qu'un 
homme t""t que cela luî donne le droit d'ê .. 
trr exigeante et injuste ••• 

- l\farie-Lise m·en avait fait le récit, 
dit Mn1e Devaure en souriant. 

_ Pourquoi me l'avoir fait :rép,ter } 
__ Pour voir si les deux récjts seraient 

identiques. 
- Eh bien ? 

A un d;tail près, et qui vous amù: 
Car c'est bien de. Marie-Lise, la 

sera • p 'f. . . 
1 

• romant:..,,UC 1 re erant poctiser c 1ere ... ...., ,. . , li 
1 S

ituation. dans son rcci,t a e e, 
un peu a . • d f 'd . .1 · •

1 
't si.ion nt de v1an e roi e n1 

1 n t' 
31 que • d' ran e seule .. ::J.,. frornage. m.'.l.11 une 0 g 

nlent 1 

Jardin n1unicipal 
de Tepe bai;;i --

•
1
1:111'\ll lllji' 1 

1 1 ~ 

1 l1r1 1 

1 l 11111: 1. l 

Jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman­
che à 21 heures 

précises 

Deli 
Dolu 

opérelle en 3 actes par Ekr~m Re~it. 
Musique de Cemal Re~1t 

ATTENTION: 
Samedi 1 7 août, à l'occasion de la 

1 OOème r~prést"ntation de cette opérette. 
jJ y aura de riches et variées isurprises. 

Nous pril')na n os correspondants 
éventuels d e n'écrire que sur un seul 
côté d e la feuille. 

Le Türkofis annonce que Je gouverne· 
ment roumain a décidé que les 'impor .. 
tations dans ce pays des marchandïses 
prévues par le contingentement ne pou~­
ront s'effectuer que sur a u torisalion epe· 
cîale de la Banque Nationale de Rouma 4 

nie. 
Nos n~OOants expor tateur. 

d'agir en con!léquence. 

aont priés 

La fa brique <le la Sumer 
Bank à Bursa 

On a (et miné les formaHtés d' expro .. 
priation du terrain sur lequel s'élèvera la 
fablique q u e la Sumer Bank 
fera construire à Bursa. Elle envoie en at· 
tf!ndant. en Europe, à ses frais, deux étu· 
diants qui By apécialiseront pour être em .. 
ployés ensuite dans la fabrique. 

L'amélioration de la qualité 
de nos cotons 

La plu• grande p ar tie d es cotons pro­
duit.a dans Je p ay• jusqu 'à ces dernier!'I 
temps, péchaient par la médi'ocrité dt 
leur qualité. 

Il est intéressant note à ce propos 
l' Ankara d'examiner, à la v.e1lle de la 
création d'une industrie textile chez nous 
ce qui a été fait pour mettre le pays à 
même de fournir le coton d.e quahté dé­
terminée que lui réclame la .nouvelle in­
du!ltrie. 

Les premières tentatives d. améliora • 
t.ion de nos cotons datent seulement de 
la tro1 ième année de la République. A~ 
près ~tude dee divers systèmes opté• 
à cet effet par lt""a principaux pays pro .. 
ducteurs, on a été AlllCné à .a.rrêt-er le 
choix sur celui de ces systèmes qui con 
sistent à acclimater dans le paya., par on 
travail de sélection mé.lhodique. celles 

des gr.aines ayan t le p lus d'aff1n,ités a­
vec le sol et J.e climat et à cr~er de la aor­
te une nouvelle espèce de coton de quali­
té supérieure. Quarante espèces de grai­
nes américaines ont été expérimentées 
dans la région d'J\dana où plu sieurs d'en· 
trt" elles se aont avérées impropres à )a 
culture, par Je fait de Ja dé;én.eTQCence 
qui les caractérisait au bout de trois à 
quatre aM. Les expériences d'ace limata­
tion continuèrent donc SUT quelques u­
pèces concervant en totalité o u en partie 
de leur qualité essentielle. 

Le "Cl<veland 5 " finit par aïmpo11<r 
au choix comme étant l'-cspèce la mieux 
approp riée aux payticularitf&t climatér:i • 

ques et la constitution du sol de la région 
d' Adana. Des en1blavuTe.S ont été faites 
en J 933 sur une étendue de 160 hecta· 
res. A côté des autres -espèces dont 1-c 
rendement avait été gravement corn .. 
promis par la séchere~se persistante de 
la can1pagne, le "Clev.eiand" ~e di!\tÎn· 
gua par sa résistance à la sécheresse et 
par l'abondance de son rendement. 

Les fibres de cette espèce sont lon -
gues de 30·3 I m m, cependant que cet· 
te longueur ne dépasse pas 12-22 mth· 
mètres chez les espèces communes, elle 
est de 24 m / m. chez l'espèce dite "la· 
ne". Cette qualité du "Cleveland", a­
joutée à d'autres qu'il tjent de ses élé-
1nent!'I con~titutifs, r ont propo é au 
choix des acheteurs qui l'ont pay; 8 ~ c 
plus cher que les meilleures ee,pècea in~ 

digènes. 
Maintenant la question se pose de sa· 

voir quelles sont les dispositions que le 
Ministère de I' Agriculture, à qui revient 
l'initiative et le mérite de cette sélection, 
aura arrêtées afin de pourvoir l'indue • 
trie textile des cotons à longue~ et à 
courtes fibres dont elle aura beso1n. 

Actuellement, la production des co 
tons ayant des fibres jusqu'à 24 mlm, est 
telle qu'elle peut répondre aux besoins 
de nos ti!tsages. L•important est de gé­
néralist"r la production des espèces ayant 
des fibrrs longues de 24 à 31 m m. Le 

1 q uinquennal élaboré à cet effet par 
pan .. , 1. • d . 
le !1U

9
dit ministere est app 1que eput!J 

d an ' li prévoit la créabon de nom-
eux · . . d' 

breuses !ltations de selectton et un c('r-
tain nombre de grainiers. 

La sta tion d ' A d ana. , Comme nous 
l'avon!J dit au début, on s y occupt' de 

1 ltl.plication du type d< cotoh adop-
a mu ,. )' ,. 

té ,Les cultures qui ont porte anne_e 
dernière sur 650 hectares, on.t produ1t 
I I 0.000 kilos de coton et environ deux 
cent mille kgrs. de graines de ~e~ence 

ui ont été distribuées par les w1ns du 
~·1· 'ste~re de !'Agriculture aux produc .. .,mi .• , 1 • 

de' récrions déternunees. i...a 01 
teurs ,.. I 

1 
!Jélt-ction du coton, actuel ernent 

sur a · . . 
en voie d'élaboration .. 1~pose aux, pro-
ducteurs certaines restr1ct1on~ •. qui _ont 1 

but de prévenir la detenorat1on. I pour I 1 .• 
des croissements avec a·· qua 1te 

par d 1. • • 
dite .. lant"" des c~to~s e 1ua 1te _eupe

4 

rieure. Le plan ~r.e~~1t, aur ,uh et a ~e­
sure des dîspon1b1htes,d. .~ a~~ es 
graines de la qualitéd, Jte 1· ~ne '.~an­
tre celles des cotonM e qua 1te supeneu~ 

re. D . 
R égion d'Egée. - es es!iBI!J se pour 
· ent pour la déterminalion du type 

SUIV ,. . 
de coton de qualité super1eure, ~t, qw ~(' .. 
ra appelé à remplacer les quab_tes ex1s .. 
tantes. Les résultats de ces essais seront 
définitivement connues au coUII de la cam 

ne actuelle. La sélection des cotons 
~gla région de r Egée. est aasurée par la 
station de Nazilli. Les dispositions à pren • 
dre pour la généralisation de la cultu~e 
du nouveau type de coton sont les me-
mes que celles arrêtées pour la r~gion 
d'Adana. . . 

V a llée de Sakarya. - Les -essais qui 
!'t" poursuivent depuis plusieurs année!I 
dans cette r~gion, particulièrement pr-0~ 
pre à la culture du coton, ont 'té con 
cluants et les 2.000 kilos de semcnc"' 
qu'on avait fait venir d'Amérique ont 
été diKtribuées aux cultivateurs de la ré~ 
gion. La production qui a déjà atteint 
30.000 klgu. C't appelée à augm•nt<r 
('n raison de r empre59t"mcnt rnis par les 
cultivateurs à la généralisatjon du nou 
vt'au type, qui remplacera progre~v~· 
ment les divers types dont on pratique 

la culture. 
Tout en s'employant à assurer la s~ .. 

lec.tion des diverses e~pèct"s de coton, le 
MiniKtère de l' Agriculture se préoccupe 
vivement d'assurer à nos tissages s,..·u1s 

à. - coups la quantité et la qualit; de co· 
tons destinées à leur alimentation. Dea 
essais se succèdent dans les Tégions qui 
se prêtent à la culture de coton, afin 
d'augmt"nter le rendement de ct" produit 
d'exportation par excellence. F.n_fin, dC:!J 
e.!i ~ B.is d'acclimatation a.e pour1u1vent e .. 
gaiement dans lee rr.gions d'Elazlz et 
Malatia où )t"R conditions locales permet .. 
tcnt de pratiquer sur une grande échelle 
la culture du coton et où r on projette 
de créer une station de !'élection. 

Ajoutons, avant de clore ce chapitre, 
que de laborieu!les études ont été entre: 
prjse.s dans la vallée de Kizilirmak qui 
semble réunir lM conditions requisea 
pour I!\ production du coton. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
Suivant cahier d u chargr,.a, que l'on 

peut l'le procurer gratuitf'mt"nt au .:wan.ato: 
rium de 1 ! eybeli.ada, est mis,. en adJud1-
c.ation, le 19 courant, la fourniture de pro­
duit. pharmaceutiques à l'usage de 
ce sanatorium et dont la valie-ur e t 'va· 
!ué à 1 764 livres. 

"'"'"' l •administration du monopole des 
t.ah..dc!I met en adjudication par voie ,le 
marchandage, la fourniture de 8.000 
kilo1 de pétrole pour le 2 3 courant. .. .. .. 

Ln commi88ion de la .direction de 
J'l -l ygiène. iégeant à Cagaloglu, n1et en 
adjudlcatio n, p our le 19 courant, pour 
l'u!Ulge de l'hôpital des aliénés <le Ba· 
kirkoy, la fourniture de 12 à 1 5 mille 
ki loa de benzine à 3S piastre.A le kilo et 
d<> 3 à 5 mille kilos de pétrole à 2 1 piao· 
tre le kilo. 

Ancône, 1 1. - Un second navire gar 
de -côte a été heureu. ement lancé aux 
chantiers d'1\ncône pour le compte de la 
n1anne uruguayenne. 

o------
CHRONIQUE DE L'AIR 

Un di r igeable ù hélicoptère 
Paris, 11. - On a expérin1cnté avec 

un vif ~ucc(os à l'a~rodrome de Tou!'US • 
l•· 'oblr, un dirigeable pourvu d'hélicop 
t(ore qui s' e$t él<"vé et a atteYri en ligne ver .. 

tîcalc. 

Banca commerciale nanana 
t.ipi11l entièrement nné et risems 

L i t 844.2 44.493.9 15 --
Direl'tiun Ctlntr~11e .:\IlLAS" 

Filiale1 dRn' tvute l'lT.\LlE, 1:-iTA~Bl (, 
1;rnm. Lo. ·1mvti 

NE\\'·YORK 
Crl'ntioos ~ l'l•~trangor 

Hnnc·a Cun1111E'lroinlo lt2'1ilu1R 1Frnnoo) 
1'11ris .• \Jnrsf'ille, !l\ît·e, ~Ien 1 :>n, Con-: 
ne~. Monftt!ll, Tolosn, Be11uliou, ~loutl'I 
Ctarlo, Juun-le-l'ins. C .t!lnhlanca, (Mn· 
roc) 

R:111ca Cu1n1nPrciale I~alinna e Uulgt1ra 
~ofh1, JJuTgas, l'lov(ll 1 \~nrna. 

Bnn<n ComrnE'lr«'înle ltaliana o Gro 1 
,,\thl.:noti, C11vulltt., I.e Pirée, S11lonh1uo, 

Bnuca ('01111nt,rciale ltalinn11 o H.unutos, 
Buouro.,t, .\rll.J. Hraila, Hrnso\". Cons· 
&anza, Cluj, üalutz, Tl\nnscara. ~uli1 1. 

Ha1H'U Co1111nor<Jit1le ltnltanR pt'r l'f<;git· 
to. Alex11ndrie, Le Cuiru, Dt:11111111our 
l\lnnaulnHh, etc 

B1Ull!tl Co111n1erciule ltnlinna Tru t Cy 
r>icw·York. 

Bn.n•·n Cun1n1{1r('i11lo ltnliuna Truijt Cy 
Bust on. 

Bnn1·n Cu111111,.rt·in.le ltulinuH. 'l'ruat Cy 
J 1 hiln1te lphiu.. 

,\flilintiun" à l'Etr11nger: 
Banca dalla s .. izzrrH. Jluliuun: J.ugllnU 

HolhnzuH1l, Chi .. ssu, l,ocarnu, lten­
drisin. 

Hu1111uu Frnn1:aise et ltnliunno pour 
l 1.A1néri1p1e ·111 su.1. 

ll'll Yrnuce} Puri . 
len Argent in~l Buenos· \yre11. l{o 
sariu Je :,)anltt·FO. 
(au llrliiail) sao-l'aolo, Hio ... fe.,J,.. 
ueiro. ~1:t.otoa, Hnlua, Cutir) ba, 
l'ortu Ah•gro, h'.11> Gn,nde, J\.1.h·He 
( l 'ernun1b1H~o). 
(nu Cl1ili1 !:iantiago, \~olpH.nusu, 
(en Culou1hie) Hugotu, Hurrtn· 
quilLl. 
(tHI l.'rUlo{Ull)') :i1011te\·idt10. 

BnncH. Ungttru-ltalia11a, l!u1lnpo1t, llut· 
,"IUI. )!it-kole, Muko, KL1r1111Jd, Urus· 
llnrn, ~i~·ged, etc. 

Hunc•o lt1tlillt1U (on E11uuteur) Ga.' n11uil. 
.\Jau ta. 

Hnut·u lt1lii1uto (uu l'(rtJU) l1i111a, A.re-
11u111tl t nllao, Cuzl·o, 1 ru/'rllo, 'l\nu1a, 
litulli~1ulo, Chicla) 0 1 loa, 'iura, J1uuu, 
t:l11uchn Altn. 

Hank lluudloVl.f \\'. \\"nrsz;a\·ie S. A. \'ar• 
10' ie, l.01Jz, LuLhn, L\Vo\\, l'uzuo 
\\'1luu etc. 

!lr,·atskn Hanku D. n. Za~rl)IJ, ~ùlllUIUk. 
:-îùcittt.a J 11tl11u1u. di l rttdilo; ~\Iilnn, 

\' Hlllü@. 

Sil:-go clo l•tn11bul, f'1u11 \'u1.,od11. 1'11· 
lta"-ZO Knrukii,\", 1\il~pl1ontt l'~rn 
4 1. Il -~·<H .r,. 

.AKt1111•t1 11·1~tu11Uul Allnlen1ci)Ull ~l,1111, 
l>1rtH•t1on: Tél. 22!..K.X..l. l)pt'rat10U.i Kl~U., 

:.!~VI r,. -l 'urtt1ft.H1ille IJot•uruent. ~:rt•J;J. 
l'u1Ht.iou UJI 1, Cl111ngd ut l'or;., 
:!:t'JI::!. 

AguHl'U dl) l'l-ra, Jstiklul C11dd . ~4Ï, Ali 
?\an1ik H1111 1 '1''1. I'. 10.tti, 

suc,•ursnle \l'lr.111ir 
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s,-n icc exécute par de grands 
hplrario11 · tnmott•ttrs 

S.\ \ OIA .\I AR CJU;TTI 
'.!O l'as agcrs - 2.1000 Ill' 

s<·curité - Confort - lla!'idité 

Li11n1• HO'\l E - ISTANB UL 

Lu111li l'l Y1•11dred1 - :'llanh 1'! Suml'Ùi 
1 .10 urr lstanlml dé!'· 6.30 
1 l Mp. .\tl1èlll'S tltT. 10.-
1 s.:;o arr. Ath('ltl' ù<·p. 10.'.lO 
UX• dép. llriuùisi arr. 13. -
"'JO lllT llriudi Î Ùép. 13.00 
G. - Home arr. lli.40 

l .i111w ISTANBl:l.-RHODES 
.\lar- fi,30 dép. lstan. arr. lK. \'pn- 10. 
nrr. Atlie- dt'p. 14. drcdi .\!t-r- J.1. 
lit'p. Jtf·s nl"I'. H. .lcu-<-rt·ili l li.:1U arr. 
lihlHlt'. tlép. fi.:lO di Col11rid,·m·1·s à 
• \ t ht·tltS : !:'u lo11iqtll'·.lu11i1111· Egyptc·lmlcs 
Sud • \ t"ri <J ltl'-S y ric-l 11dot· hi 111•. 

Col11t'itknc·c · :l Homl' ; an·c tous les 
pri11ripanx n·utn·s curopécs t·t Ùl' l'.\­
friqtt<' du :\ord. 

'l'.\HIFS !>K'i !'ASSAI; 1ms 

ls1n11bnl 
1 1a11hul 
htanhul 
btauhul 

.\thl~ll'S 
llri11di" 
ltorne 
Hhodts 

I.t11s. 
• 
• 

Sï.10 
74.20 

100.ift 
li6. u 

l'our i11forurntio11s s'adn·. ~cr: 
THll·:sTI \"O ".\(iO\"S· 

\".\TT.\ t'I 1\ l0Ult'5 !t•s 
,\gc·uecs <le \·oyage. 

LI.fi\"!> 
LIT,; 

TARIF D 'A BO NN E M E N T 

T tt r1 1ulc: E l r 1111111· r ; 

J.&qs. r.iqo. 

au 13.00 an •)') ... -.-
fi 111ois 7.- G lll018 12.-

a ltlOlS ·!.- 3 rnoi~ ll.50 

LES M. ~SEES ---
Musée des Antlquftés, Çlnill Kto1Jr; 

Musée de l'AIU!len Orient 

ouverte tous les jours, &auf le mardi, de 

1 0 ù 1 7 h. Les vendredi• de 1 3 à 1 7 h. 
r'rix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque 

section 

Musée du palais de Topkap11 
et le Trésor : 

ouverts tou1 lei jours de 1 3 à 1 7 heures, 
eauf les mercredis et aamedis. Prix d" en· 
tréc: 50 piastres pour chaque section. 

Musée des arts turcs et mu1ulman1 
à Sule11111anl11e ; 

ouvert tous lei jours. sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h, 

Prix d"entréc: Ptroè JO 

Musée de Yedlkule; 

ouvert tous les jours de 1 0 à 
Prix d'entr~e Ptrs. 1 O. 

17 h 

Musée de l'Armee <Ste.-IrèM) 

ouvert tous les jours, sauf l~ mardis 

de 10 à 17 h. 

Loi·ttl Jll do t:oHroa·furLB à 1''3rll, llntala ~ d 1 /,! .... 
lRtanl.Jul. :J AfU$i.;C e a ar•nc 

~EH.Viet: THA\'ELLEHS CllJ<:4LE~ !ouvert tous les jours, sauf les vendredis, 

!:.-------------'"-·- de 1 0 à l 2h. et de 2 à 4 heures. 

MOUVEMENT MARITIME 
-------····------

LLOTD TKIESTINO 
<ialata, :\lt'rl(('Z Hihtim h u 11 , T 1' I· 44870 -7-8 -9 __ ....... 

DE PARTS 
Lo puquehut·po .. te ile Juxn V I ENNA pnrtiru 1nor1·rrdi 14 ~0(1\ i\ 10 h. pH~r.h•t'S, 

pour 1(\ J'îrdll, Hiiodt>s, 1.urnaca. Jaffl. ('lliht. Bt1)r1111th, Alexnn~rh,, ~iraou e, .·nplt11 et 
U~11o!l. L<' LufeR11 pnrtirn dO't 11uais tle (.)nltttn. :\ltin1e t•r\·h·o c1uo da1111 los Knu1114 h3tt'lls. 

:-:<'r' ioe u1l\dlcal Îl Uor.J. 
Pll .. ..;NA pnrt1nl jeuili 15 Ao(I \ 17 li. pour l'ir~e, "'nplo1111 ~l1trll!ille tit O{lnttl 
CILICIA partiru 111«r>'tedl 14 ,\oôt A lî h. pour Uourgi1,z, \·arn., Cuna&antza, Odeitill, 

Sullna, Gulntz ut 1lrailn. 
Lo pRquehol posto do lu o EOEO plll'Uru jeu.fi ICi Au1\' A') ~. pr~cis&ft pour le 

l'irl'Ît:\, Hrintliai , Vl'niau et Trh1s,os. Le i1nteau partirH dos q11a111 ile O•lala. ~(•rvice oom­

rue ditns los gtùnds hôtels. f.:or' IC'e rn~dical A vrJ. - ..... .. 
Stlr\"iro curnhiuô 11\'fl<' ie3 luxueux l'Ul(ueliots de:t 8ooi~lée JT,\1 IA et COSULlCH 
Saur ,·11rintlun1 Ot. retKrols puur letquols la t•orupagutu no pout ~Hl" être tenue r&IJ•C!D• 

IUlhit'I. 
J .. tt Curup gnie d~li\"ttt llfl8 billots ill1et~ta pour tuu1 los porta 1lu ~t>t•J, "'u.t et Centre 

rl'AnuSriqull, pour l'Aulltn1lia, ln Xouv~lle Z~l1ln•h1 ut l'l•!x~r1\n1e·Orient. 
t.u ('onipngnit\ 1lôlivre do.11 liillat!-1 111i~to1 pour ln pllrcourl n1ur1ti1nft terrtu1tre l11t1\Uhul. 

l'uriR et l"tnnliul-1,unitro!J Ello t16lhru llU!!li le!\ billtJtfl de l'Aero·I.:i.pr&1'ill!J ltnlillnn pour 

I.e PirOe Atblont'!I, Brînili!IÎ. 
l'our 1tuu8 nHis8ign1Hnent~ 8'a.JroJssor l'a. 1·A.~enoo O~nl~rnle •111 f 1!11) ,f Triu"I inu, llork.u& 

Hihtlin llun, (inlut.11, Tél. ~li,') et A llJon Bureou •le P'ra, Ualal 1-S rll.) 1 'ft\I. '4870 

FRATELLI SPERCO 
Quais fit• (;nlata Ci nlli lllhtlm lla n !H).H7 T t'll't>h. 1171)2 

l>t.'parls f)( ) lJI ' \ 1tpt' ttl'S 

,\nv1•rs, Ilot 1t•r1hu11, .1\111. ft'r· Il ( '"""' " 

dau1, l lan1hottrg, ports du Hhin " l 1 l,11lst·a H 

Jlourgaz, \Tan ia, (
1 011stantzn •t ()fff'lf tl 

Il f ll!/811'8 Il 

.. .. • 

j Co11111aun ics 

(-Om1~uia lloyale 
Xéer!t111dai11e de 

!\uv\gation à \'ap. 

.. .. 

.. .. 
Nippon lu1ro 

hai1ha 

n n t t•s 
(sauf i1u11r6vu) 

Vt!r~ Io l\J Aoôt 
Vt!r8 le ~H AoOt 

a..t. dnus Io port 
, .• ,.. la 2:! Aot1t 

ver• le 21 AoOl 

COLLFCTIONS de vieux quot.ldlcns d'LS- c 1 1' (C: . . • ' . . 
tanlrul en Ja.ngue française. c1œ nnn " ·, on,1pngnia liultann l un 1110) Orw111t lltinn ) lnndrnle rie Voyages. 

1880 
et a.nt.érle<urCS, .,.ralent acll•técs 11 un \ oyagos u for[atl. - Billets furrovtatr<·s, mnrithnt•s t•t 111\rit•n .- f)() o1 de 

bon prix. Adresser ottres à cBc~• avec rtcluctJOU •ur le• t'/ieu1Î11• cle _fer ltnlit1111 ° 
pr tx et l.ndlœtlons deS ~ sous Curlo-l S'atlrngser à: FRA'l'ELLl Sl'ERl ·o. (Juni do lialala, Oin'li R'h 
ift,, ' tim lla.n ll0-97 

Tél. 44792 
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LA PRESSE TURUUE IlE CE MATIN 
Bursa, la ville des trésors 1 Franc-e a fait preuve d'une certaine fai­

' ble>sse en politique internationale. Mais 
Le spectacle de Marienbad, où il fait ce pay , dont l'organisme e t très sain. 

une cure, jnspire d'intéressantes réfle - , saura se reprendre et trouvera ~ans nul 
~ions à M. Yunus adi". C'est ainsi ~u'il 1 doute le moyen de marcher d~oit au ~ut). 
et~d1e, dans le Cumh~myet et la. Repu- Les }JOur1Jarlers a trois 
hlique les moyens qui permettraient de 
faire 1.me ville d'eaux moderne de Bursa 
cla ville qui recèle des tyésors» . 

cLes soins à dépenser pour embellir 
la ville et ses environs, écnt notre con­
frère. sont au premier rang des travaux 
à envisager pour attirer du monde aux 
sources thermales de Bursa. Dans les 
villes d'eaux où l'on se rend oour faiTe 
des cures, il ne faut pas que l'on s'en 
nuie. Lorsqu'un malade s'ennuie, il a hâ 
te de partir, même s'il est sûr de recou• 
v1er la santé. D'ailleur, on n.e aurait 
nulle part guér.r un malade dont r âme 
se lasse faute de di. tractions. La gaîté 
est une condi•ion sine qua non de la san­
té. 

L'utilisation des eaux chaudes de Bur­
sa pour le· traitements hy othérnpie • 
ques nécessite une étude minutieuse. 
Nous savons en général que ces eaux sont 
de deux sortes : sulfureuses et ferrugi • 
neuses. Ces deux propriétés uffisent à 
faire de Bursa la plus importante station 
thermale de notre temps. Une analv•e 
plus approfondie de ces eaux permettrait 
de leur découvrir maintes autres proprié 
tés. Le gouvernorat et la municipalité 
devraient prendre la cho•e à coeur pour 
rehau cr le niveau où se trouve artuel· 
lement cette ville. Tant qu'ils ne le fe­
ront point, ils ne se "eront pas acquittés 
des devoirs qui leur incombent. 

Il faut, av nt de commencer, tracer 
un plan de travail ; à cet effet, une corn 
mission médicale devrait visiter et é.tu 
dier les principales talions thermales d e 
l'Europe, et organiser ensuite Jes tra • 
vaux nécessaires à la transformation de 
Bursa en une ville d'eaux moderne, sans 
calculer les dépenses qu'entrainerait cet· 
te entrepnse. > 

Ceux 
as 

qui ne se sont pas 
in1ilé la liberté 

\1 A. $. E.smer procède, dans le Tan, 
à un e. po é très complet de. antécé -
dents diplomatiques de la question d'A­
byssinie, en remontant jusqu'au premier 
traité italo • éthiopien de 1889. 

c Lorsque, écrit-11 notamment. l'Abys­
s:nie fut admise à la S. D. .. en 1923, 
on put croire que les accords entre les 
trois grandes puissances qui la visaient 
allaient devenir caducs. L'admission à 
Genève était en effet, la sanction de la 
pleine souveraineté et indépendance de 
ce pays. li n'en fut rien cependant. 

Un an aprè> l'entrée de l'Abyssinie à 
la S. D. , ., J' Angleterr" use de pressions 
à son égard en vue de pouvoi• procéder 
à un • •érie d' in•tallat1ons et de construc· 
tions ur le la~ de Tsana. 

L' Abvssinie ne cédant pa , l'année 
uivant.;, .oit en 1925, une action com­

binée de !'.Angleterre et de l'Italie est en 
!reprise en vue de forcer Addis-Abeba 
à signer la concession du lac de Tsana 
et à en accorder une autre à l'Italie pour 
la coMtruction dans le sud de l'Ethiopie, 
d ' une voie ferrée, aboutissant à Addis­
. \beb,1. La France, qui n'a pas été con-
ultée, · oppos,. à cette entente anglo • 

italienne. L' Aby. sinie, appuyée par 
Parjs, a recours à la S. D. . L'Angle • 
terre et l'Italie sont obligées de reculer. 

Le point qui mérite d'être noté dans 
ce précédent de 1925 est le suivant : l'I­
talie, qui n'a pu réa]i,er ses visées en 
192 5, avec le concours de \'Angleterre, 
e>ntreprc·nd de les fahE' triompher aujour 
d'hui sur une échelle plu. étendue, avec 
1e concours de la France. L'obstacle de 
la S. D. . qui lui avait été opposé il y 
a dix ans, sur l'initiative de la France est 
uscité cette fois par l'Angleterre. 

Il faut croire que le. trois puis ances 
e sont rendues compte qu'elles ne pour­

ront pas s'exclure l'une l'autre puisqu'el­
les se sont décidées, cette fois. à mettre 
ha. les c ries et à 'expliquer à fond et 
ouvertement, lors de la prochaine con· 
férence de Paris>. 

• • • 

Le Zaman voit, dans les récents trou· 
hies qui se sont déroulés en France. la 
preuve que ce pays s'est complètement 
assimilé la conception de la liberté. S'il 

Le Kurun n'a pas d'article de fond ce en eut été autrement, ces trouble eus • 
ff . , I b • de matin. sent su 1 a saper es a es memes 

l'Etat. 
cPour des nécessit~ budgétaires, no­

te ce journal, le gouvernement Laval a 
dû procéder à 10 'ê d'économies sur le 
totai du budgeL Et voici que, journelle­
ment, des troubles graves éclatent dans 
le pays, dont certains ont pris une tour­
nure de soulèvement ; journellement des 
meeting• de protestation ont organi és, 
les fonctionnaires critiquent le gouver -
nement, les professeurs soulèvent l'éten· 
dard de la rébellion. On est en droit de 
conclure que la France e t en pleine guer­
re civile. 

• éanmoins. et en dépit de tout ce ta­
page, lordre se rétablira tôt ou tard en 
France. Ces trouble. sont la con. équence 
de l' exten!l'Îon des libertés dont on jouit 
en France. Mais le côté réjouissant d la 
~ituation c'est que le facteur qui calme­
ra ces troubles c'est encore cette même 
étendue de• libertés publiqu . Un siè-
cle et demi de luttes pour la liberté, en 
France, ont eu pour résultat la mâturité 
du peuple qui est dé,,.,rmais capable de 
s'administrer lui-même. 

Pour en venir aux dexniers incidents 
sanglants, ils ont été provoqués par les 
communistes et les socialistes. S' iJ Je VOU 

lait, le gouvernement pourrait arracher 
ces partis par la racine ; mais il n'en voit 
pas la néces 'té. Il lai se le peuple libre 
d'exposer ce qu'il pen. e, les journaux dt' 
publier leurs revendications ; il •'en re· 
met sur le bon ens du public. Et le bon 
sens triomphe finalement. 

Vo s 

imJ)r 
chez 

IMPRIMERIE - RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
Téléph. 43458 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MODÉRÉS 

TARIF DE PUBLICITE 
lme page 
3me 

2me 
Echo~: 

'. 

" 

Pts. 

" 
" 
" 

30 le 1·m. 
50 le cm. 

iOO le cm. 
i OO la ligne 

Scène de famille 

On a beau n'être qu'un simple cireur de 
bottes, on a sa dlgnltk. Mirza clustraci'.• de 
son •tat, en rentrant chez lui hier, à une 
heure tardive - il était 2 heures 30 - fit 
une S<'ène de jalousie à sa femme Mezi -
yet. Gelle-ci lui rl\pondit du tac au tac. 
Mirza, est1man~ cette attitude de son om­
brageuse moitié inconciliable a vee le pres. 
tige du mâle, lui donna trois coups de cou 
teau, histoire de lui rendre la notion de 
ses dcvol:rs .. . La malheureuse a été amenée 
toute en sang, à l'hôpital de Beyoglu ; le 
mari brutal .a été arrêté. 

« Deli Ihsan » 

Le prop!·iélairc de l'hôtel c A!yon Eskl -
chehir> à Istanbul, était appelé couram -
ment par ses intimes c Dell Ihsan> (le fou>. 
Ce surnom n'était, hélas ! que trop ju.<>ti­
fiP. Au cours d'une soudaine crJse de folie 
furieuse iJ a blessé grièvement hier le 
nom:né Cemil, du personnel de l'hôtel. On 
a dû le conduire d'llrgence à l'asile des 
:iliénés à Bakirkoy. 

Ce qu'il en coûte de 
recommander une servante 

Mehmet, habitant à Carsikapi, ayant pris 
en pitie un e femme <lu nom de Saniye, d'I­
nebolu, ét:iit intervenu pour lui trouver 
une place comme servante dans une fa -
mille. à ~!sil. L'autre .soir, on vint l'avertir 
que Saniye avait fui de chez ses patrons. 
Indigné, Mehmet se mit à Ja recherche de 
l1 fogltlve. Il finit par la retrouver à Ak­
saray, auprès de l'apprenti d'un ck.adayif­
ch. un certain Aklf. 

Mehmet dit vertement son fait à San! -
ye 

Je t'ai sauvée de la honte, je t'ai trou 
vé un emploi de tout repos et, p.ar-dessu.s 
le marché, je me suis porté caution de t-On 
sériC'Ux et de ton honnêteté. Est..œ ainsi 
que tu me remercies ? ... Viens, je vals te 
i-amener chez tes bons patrons ... 

S.-iniye, rougissante et contrle, se dl.spo­
sait à rentrer au bercail. Mals A.kif ne l'en 
tendit pa.s ainsi. 

Il s'arma d'un long couteau. 
De quel droit, s'écria-t-il, oses-tu ar­

racher cette fille d'entre mes mains ? 
Et se ruant sur l'infortuné protecteur de 

la jeune servante, il le bless:.i g-rlèvem.ent 
au dos et au côté. 

Mehmet a été transporté à J'hôpital de 
Cerrah Pacha. Quant à Aklf. qui état par­
v nu à fuir, il a été arrêté ce matin vers 
l'aube. 
~~~~~~~~o~~~~~~~~ 

La roue de la Fortune 
-·-

La fin du tirage de la loterie de l'avi.a -
tion a eu lieu hier au ciné cA.sri> de Te­
peb<lchl. 

Le No. 13416 gagne le grœ lot de 35.000 
Ltqs. Les 75 numéros qui suivent et qui 
précèdent ce numéro ainsi que le No. 11736 
ayant gagné le lot de 15.000 Ltqs., sont a­
morti.~ à 20 Ltq.s. chacun. 

Le détenteur d'un dixième du numéro 
ny:mt gagné le gros lot est M. Naci, pre • 
mler commis aire du poste de police de 
Bayazlt. 

M. Hayri et Mme Fofo, propriétaires du 
salon de coiffure pour dames du passage 
Olivo. à Beyoglu sont en possession d'un 
dixième du billet ayant gagné 15.000 Ltqs. 

LES ASSOCIA TI ONS 

La d a nse cle la de n telle 

Le Croissant Rouge nous communi • 
que : 

Le professeur de danse, M. Panossian, 
vient de créer une nouvelle danse dite 
«de la dentelle). Cette danse a été exé· 
cutée devant les autres professeurs 
n'ont pas ménagé leurs éloges. 

La «dentelle> est une toute nouvelle 
danse de salon tenant du tanl{o et du 
fox-trott. 

Cette situation de la France est un ob­
jet d'exemple d'en eignement pour tous 
les autres pays. On peut dire qu'il n'en 
est guère aucun autre, en Europe, que 
lon puisse gouverner aus i librement. 

( rut! i t ~one. hgJ p. M. Panossian présentera sa création 
~:mis 1188ü'.i().~ Ltqs. lJlj - le samedi 7 septembre, au cours de la 

- " !fü.-
t 'l 11 kermesse qui sera donnée par le Crois· 

Il est vrai que, ces temps derniers, la ' !12.60 
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Le merveilleux retour 
-----scr:si"'00:1C11EEJ1J1 ___ _ 

Par André Corthis 
- Vous paraissez pressé. Ne perdons puis ma voiture qui est en réparation et 

pas de temp.. que le mécantcien doit me Ta mener ce 
- Vous avez raison . . . 01r. Comme il tardait, je me suis décidé 
Et tout à coup décidé. avec cette à partir à pied ... car il n'y a même pas 

promptitude qui était . ienne quand il une bicyclette en état dans cette maison. 
reconnai. sait que quelque chose devait, li faut absolument que je ramène avant 
ou pouvait être fait. j une heure s01t un autre médecin, soit une 

- Madame Marcedos, ma ... ma corn infiunière... • 
pagne, est malade depuis hier. Une de - Vous ne trouverez à Lagarde ni 
ces cri es hornbles de névralgie du tri- lun ni l'autre. - Et je parlai comme 
jumeau à quoi elle e t sujette. Le docteur ,comme lui, nettement, brièvement. - Il 
Fardier, ce matin, m'a averti qu'il ne faudrait recll"scendre .ur Avignon ... O­
pourra1t sans doute revenir de la jour- range ... 
née, craignant d'être appelé d'une minu· - Trente ou soixante kilomètresl 
te à l'autre pour un accouchement qui Autant ponr revenir. c· est trop long. 
s'annonce mal. De fait, nous ne l'avons Même si j'avaui une voiture ... 
pas revu. Et l'état de .. · de la malade - Alors ? demandai-je. 
vient de s'ag"'raver. Il y a des piqûres de Al · · ... - ors ... Je ne sais pas ... 
sedol à faire ... Mai elle n' e t pas corn- Il agardait autour de lui, en respirant 
mode. Le mois dernier, pendant une cri· vite. Le désarroi donnait à son beau visa-
e analogue, elle s'est tellement débattue ge grav.e un1; expression incertaine. é -

qu'en la piquant je l'ai blessée un peu . .,erdue, presque puérile. Dirai-je que cet 
Depuis, dès que je prends la seringue, el- aspect nouveau me bouleversa ? on, 
le hurle. Pourtant, il y a urgence ... .Je Ï étais au delà du bouleveTSement. Quel­
viens de pa ser deux heures vraiment af- que chose dont la ruine commença de • 
freuaes, attendant le docteur d'abord, et puis bien des jours achevait de s'user en 

sant Rouge, aux jardins de Taksim. 

moi, de crouler, mai à la façon d ont 
croulent des murs de cacho t. Tout à coup 
Ï étais libre. Une chaleur, o u une lumiè­
re, qui montait du plus profond , qui gri­
sait, me pénétrait tou t entière jusqu' au 
sang, jusqu'à l'âme. Plénitude atten due 
depuis toujours et reniée parce que fi­
maginais ne plus l'attendre 1 O ui, ce fut 
là, sur cette Toute où nous nous tenio ns 
l'un devant l'au tre, debout, mal cach és 
par l'Hispano à l'angle de laquelle An· 
toine, penché, Tisquait de temps en 
temps un oe il. ce fut là 1 ... 

- Alors puisqu'il ne sert à rien que 
je vous conduise à Lagarde, la voiture 
va vous ramener chez vous, avec moi. J e 
sais très bien faire les piqûres. M on mari 
m'avait appris. Et j'ai la main légère. 
Vous direz que ie suis l'infirmière. Il y 
bien un tablier b lanc dans une armoiTe. 
Et avec une serviette sur la tête ... Si elle 
souffre vraiment. elle ne se rendra pas 
compte ... 

La surpri. e. l'indigna•tion même, n 'ar• 
rivèrent pas à masquer sur son visage u· 
ne espèce de joie si violente, surhu mai· 
ne, que Ï eus peur d'en p leurer. 

- Vous n'y pensez p as 1 p rotesta-t-il 
enfin. Les piqûres d oiven t être faites 
presque d'heure en heure, car l'apaise­
ment est long à venir. Ce. t peut-être la 
nuit à passer ... 

-Je la passerai. Venez. 
- Non ... non ... répétait-il. 
Et cependant, il me suivait. 
- Non!. .. 
- Antoine, ordonnai-j e en ouvrant la 

D écès Le prix du pain -·-Lwow, ] 3. A. A. _ Le colonel Glo· La commission chargée de la fixation 
gowski, chef de la maison militaire de du prix ~u pain l'a laissé tel quel, esti -
la présidence de la République, est décé- mant qu u.ne nouvelle réduction n'était 
dé. 1 pas justifiée. 

20.000 livres 
de primes aux 
possesseurs de 
tirelires de 
l'lch Bankasi 

Deux tra1ich,es 
~ 

Se1Jt ti'1·a.ges 
-----

P remièl'e tl'anch e 

Dix mille livres de primes 
à 4'1'i personnes 

e n deux t.lrages par an. 
Cinq mille livres seront distribuées à 

chnque tirage <lu Ier Avril et 1er Octobre, 
chal.>Ue nnnée, à 207 possesseurs de tirolires 
à chaque tirage 

Pre mier lo t 

Heuxièm e tranc h e 

Dix m i lle livres de primes 

à c i n q p e rso n n es 
en 5 t.ir ayes p ar a n . 

Deux mille lh·res 1!0 prime~ seront no­
<·oriléos à chacun clo ce~ tiruges nouvelle· 
llln11t crMs ;, un "oui pu8sos. eur de tirelire, 
ein•1 fois pnr un. 

LA BOUI~Sl~ 
:,__~--~~~~~~~-------

Is tan bu I 1~ \01ît J 935 
(Cours Ile c lùt11r<') 

rmrn t.T. OBLIO \ f!Ll 
Intérieur 
~~rgnni 11J3B 
Uniturc J 

([ 

III 

!le la 1t T. 
I~ Bank. 'omi. 

94.25 
Uti.-
27.fl3 
2fl.20 

l/u11i3 
B. lhipré entatif 

4 
.'ib 

Allllfl!llU 1-JI .j • 

An.1•1 lu 1 ([ .~ 

2t..70 

ACTIONS 
58.50 

!),r,o 

Dcu xit•n1e •• 
1 000 li vres 

2 50 » Au porteur !l.W 
» ('h:lCUll Le prelllior ;our <Io F é vrier, jui n , Porteur do fonrls OO.-

Tôléphoue 
Bon1onti 
Dercos 
Ciinents 
lttilml dny. 

100 
50 

» » J uille t , Sep te1nbre ot D écembre. Tranrn oy :l0.50 
Dix » <le 
Vino t » » 
1 7l> )) )) 1 0 » » L e tirage du premier l o t d e Anadolu 2u. :? rk dnj 

Bnlil\·Knr!li IiP 
llrOl{UOrlo Collt Le Urage du lot. de 5000 livres 

aura lieu le 'Ier Oct.obre. 

2 000 livres aura lieu ~irket-Hnyriye 15.50 

le 'Ier S ept.embre. , 
Pour pouvoir participer aux tirases, les pos­

sesseurs de tirelires doivent avoir amassé un 

minimum de vln~t cioq livres. 

commence te 25 Août 

60 ° 0 de réduction sur les chen1ins 
de fer Allen1ands. 

Pour tous renseignement · s'a<lrc>:;ser au 
LEIPZIG ER ME SAMT LEIPZIG (Allemagne) 

ou à l'Ingénieur H. ZECKSER. Galata 21, 
Han Sème Etage No. 1 

Un vue pittoresque de Sinop ~t de sa prcs<1u 'ile 

p ortière, vous a llez ,nous ramener à cette 
maison, vous savez bien, cette maison 
devant laquelle nous sommes passés tout 
à l' heure, a u m ilieu des arbres. 

- Et des ornières, jura l' h omme. 
- Et des ornières. M on tez, m onsieur 

Fabrejol. 
Il paraissait étourdi. Q uand je le re­

gardai, après q uelques minutes, n'ayant 
d'abord pu regard er q ue d roit devan t 
moi, je v is qu'i l fermait · 1es yeux. P lus 
une protestation , ni un rem erciement . 
P as un mot. 

c Voilà !. .. » dit-il "implem ent quand 
l'arrêt brutal d,evant la ~rille faillit nous 
nous projeter dans la vi tre. Il m'aidait à 
descen e. Au milieu de l'allée, une fem­
me, la jardinière, q ui faisait de grand s 
gestes, r obligea à se p récipiter. 

- Dois-je attendre. madame ? 
Antoine m 'interrogeait avec u.ne go· 

guenarde hardiesse. 
- C'est inutile. M. Fabrejol me ramè­

nera avec sa voiture. Prévenez seule • 
ment ch.ez moi qu'on ne s'inquiète pas. 
Je rentrerai p eut-être plus tard.. . très 
tard . .. 

Il me regarda plus insolemmen t. 
- Et à monsieur, s' il revient ce soir, 

que dois-je dire ? 
- La même ch ose. 
Plus vite qu'il ne m'avai t q uittée, P hi­

lippe revena it vers moi. D éjà l'Hispano 
démarrait fonçait le long d u mur. La seu­
le p lace élargie o ù e lle p ourrait tourner 
était à cinq cents m è tres. 

- Ça va p]us mal } demandai-je. 

on, elle crie. Alors la pauvre 
vieille Marceline a pellr... Mais avez· 
vous bien dit à cet homme que c'est par 
pitié, par charité~ parce qu'il y a une ma· 
lade que vous venez ici ? •.. 

- Je n'y ai pas pen é. Et devant son 
geste navré : « ne le regrettez pas >. Ça 
n'a aucune importance. li ne m'aurait 
pas crue. 

La jardjnière était retournée prè~ de 
Mme Marcedos pour lui annoncer notre 
arrivée. Nous passâmes le seuil. Malgré 
la chaleur, malgré lété, ce vestibule d'u· 
ne maison trop longtemps abandonnée 
sentait la pierre humide, le bois moiai. 
Une ampoule à demi morte, jaunâtre 
dans une lanterne sans vitre, J' éclairait 
vaguement. P hilippe s'arrêta pour me re· 
garder. Cette pauvre lumière éclaira son 
visage rayonnant et défait. Ensemble, 
nou>1 montâmes lentement !':escalier. 

La maison .était vaste et c'est seule -
ment dans le couloir que nous entendî -
mes les gémissements et les cris de la ma­
lade. Distrait, comme hor" de lui, Phi­
lippe me précédait. Je murmurai : 

- Mais je ne puis entrer comme cela, 
habillée> de cette façon. 

- C'est vrai, dit-il. 
Et debout devant moi il me regardait 

encore longuement, comme s'il avait tout 
le ltmps d'une telle contemplation. En· 
fin il se passa la main sur le front en ré­
pétant : 

- C'est vrai 1 Attendez. J e vais vous 
envoyer Marceline. Elle vous d onnera le 
nécessaire. 
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1 fouo 
A grands pas il gagna e l.P et ~ 

loir, entra dans la chambr~;hiliP~ 
sèren t. Je prêtai l' ore:11Je. riie fjll 
lait si doucement que celu <l,1e l 
je n'entendis plus rien parfce .....,,p.11

1
: 

1. . re er•'" lY me en venant vers mo1 ].ief• 
te. Elle m'emmena ur le P •ire P' 

d 1. · · dut e " ne sorte e mgene qui M rce 
ment tenue et que Mme ' p 
vait pas eu le temps de u;, le' 
désordre. j'y découvris parhariibr' 
une blouse de femme d~ <: pa~ re 
ne filetée de bleu, que !e de ~ 
robe. Je m'occupai ensuite ~ 
h 'cttC· 

C eveux dan une sefVl roeiJ 
me détaillait, méfiante. bO 
sourire déplai ant tirait Sil 

8 
1, 1 · 'd · 1 s joue evrcs et m n ait e , r 

- Vous n'êtes pas une 
re, dit-elle enfin. 

- Pourquoi ? aur.e't 
- Parce que vous . e vo 

tout votre fourbi. Et puis.;ur JJ
11 

· J · un J _..,_ nais. e vous ru vu~ Iflê1..-
de Lagarde. On rn a fi 
nom; mais j'ai oubli'. G()\I ~ 

- Je m'appelle !'v1Ifle ( i 
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